LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Orgnne des Catholiques de longue 


française du Nord-Ouest 


Te “Patriote” est ln chnaque semaine 
Dar plug de 30,000 personnes 


. nos Chroniqueurs 


& 
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| Les sujets d'articles sont en nombre infini. Mais, ne parais- 
| sant qu'une fois la semaine et sachant que la rédaction y gagne à 
ne pas, avoir la langue trop effilée, le Patriote laisse de côté maintes 
questions et ne fait guère qu’effleurer celles qu'il traite; laissant 
: au lecteurs le soin des réflexions et commentaires allongés. | 

Cependant, maintenant que s’est terminée la session d'urgence, 
que les élueubrations de la conférence impériale n’ont pas encore 
commencé & étourdir le monde, que le chômage n’a rien de bien 
récent à publier, que le marché ne produit aucune sensation nouvelle: 
il nous a semblé que peut-être le moment est opportun pour entamer 
Fun sujet qui, depuis déjà longtemps, nous trotte dans la tête. Affaire 
personnelle et intime. Nous aimerions dire un mot de nos chro- 


4 


niqueurs. 

CRE 5 
Sans faire étalage de linguistique, rappelons que chronique 
vient du grec chronos, temps. Pour nous, done, le chroniqueur est 


celui (ou celle) qui relate, au profit des lecteurs du Patriote, les 
événements du temps présent, de la semaine: ce qui se passe dans 


ütre de reporters. 


rubrique Nos Centres Canadiens. 


la localité dont il (ou elle) se fait narrateur. - 

Le chroniqueur, pris en ce sens, est un rouage important du 
journalisme. Son rôle est très humble et son nom reste inconnu: 
mais son travail est toujours d'actualité, done toujours lu avec inté- 
rêt. I] raconte et.ne comment: pas (ce qui le sortirait de sa sphère 
propre). Mais les lecteurs passent des veillées entières à gloser et 
paraphraser la chronique locale. Aux débuts du journalisme, ceux 
que nous appelons ici chroniqueurs portaient le nom de nouvellistes, | 
les hommes à nouvelles. De nos jours la grosse presse leur donne le 


Sans doute, le chroniqueur n’a pas mission de porter un juge- 
ment sur los faits, ni de former ou rectifier les idées du lecteur: il 
n'enseigne pas (ce qui est plutôt la fonction du rédacteur). Mais il 
renseigne sur les événements qui se déploient dans son ambiance. 
Pour qui connaît le besoin de savoir dont nous sommes tous affectés, 
le rôle du chroniqueur est done d’une très grande importance dans 
les quotidiens et les hebdomadaires, et contribue immensémont à 
rendre le journal attrayant, De fait, la chronique locale est attendue 
avec impatience, lue avee avidité et par un publie plus nombreux 
que les lecteurs des articles de fond ou des eanseries scientifiques. 

- C’est pourquoi .les zélateurs de notre petit journal n2 se con- 
tentent pas de nous adresser des compliments. Sachant que le Patriote 
fait du bien là où il pénètre, ils ne sont satisfaits que si le nom de 
kB r ville. cu Nillrg y apparaît deux ou trois fois par mois, sous la 


Pour ne mentionner que peu -d’endroits-(nous appréeians les 
autres tout. autant), que d’heureux ont faits les chroniques de Wil- 


low-Bunch, Laflèqhe, Montmartre, Lisicux, Zénon Park, Vonda, 
ete... ete...., et que de lecteurs elles nous ont valus! 
CL | 

Le rôle du chroniqueur n'est pas aussi facile que n°2 le croient 
certaines pérsonnes. D'abord il faut de la volonté pour se mettre à 
l'oeuvre, chaque semaine: s: remémorer les faits, prendre les noms 
(sans oublier les iniliales, ce qui, en certains cas, pourrait avoir de 
sérieux inconvénients), dégrire une cérémonie, une fête, un: sé- 
ance. Et puis, le chroniqueur ne connaît pas toujours son talent, il 


craint de ne ‘pas faire assez bien, redoute la eritiqu?. 
Disüns qu’une erreur peut se glisser partout: 


« 


le chroniqueur est 


un peu comme le rédacteur, il écrit à la hâte et n’a pas toujours le 


temps de se relire. Mais, 
s'acquittent, | 
nous arrive, à la rédaction, 


c'est que l’auteur l'eût fait lui-même 


én général, admirablement bien de 1 \ ! 
de modifier ou d’abréger quelquefois, 


somme, toute, les chroniqueurs du Patriote 


our tâche, AL s’il 


s’il avait eu le t:mps de jeter 


« DV: 
un second coup d’oeil sur sa copie. D’ailleurs, le cas est rare. 


pomrrsenten] 


Polyphème... 


(Suite à la page a1 


— Ga, c'est trop fort!.. Voilà Po- 
lyphème revenu dans l'île!.. 

Et le cocher, d’abord tassé 
son siège d'un air maussade, 
vient subitement joyeux, agite 
fouet, en criant: 

— Ah! ce vieux Polyphème!.. 

Il s'incline alors vers moi, me 
montre une charrette bleue chargée 
de sacs de sel et traînée laborieu- 
sement — le sel est très lourd — 
par un bon gros âne, 

“Polyphème”, c'est, évidemment 
le nom de l'âne. Nom mal choisi, 
car l'animal possède encore ses 
deux :yeux, avec lesquels il fixe 
mon cocher..., deux yeux pater- 
nes, mais intrigués. I1 doit se de- 
mander, cet âne, quel est le .ma- 
nant familier qui l'interpelle ainsi, 
sans discrétion, sur la grande 
route. . 

—Je ne peux jamais, continue 
mon cocher, rencontrer ce “bou- 
rin”-là sans rire, C’est de la joie 
pour toute la journée. Quand je 
vais dire, ce soir, à la bourgeoise, 
que j'ai croisé Polyphème... elle 
fera comme moi... elle va rire... 
rire... , 

— Mais. qui est ce Polyphème? 

— Jé vais vous le dire! 

Il se retourne sur son-siège, et, 
au son du ferrailleux véhicule, il 
ing crie l’histoire suivante... 

X XX 

— C'était, il y a... aîtendez..., 
oui, à peu près dix-huit mois. Les 
Parisiens “rendaient” de plus en 
plus... 


sur 
de- 
son 


— .., Et f'avais besoin d'un iroi- 
sième cheval, sous peine de perdre 
des clients. J'allai done à Chaïlans. 
Mais les chevaux y étaicnt hors de 
prik. Cest même curieux! Plus 
il yla d’anios, plus les chevaux son 
chois, Alors, je me dis comme ça: 
UN = 


“Mon vieux, au lieu d’un cheval, 
tu vas acheter un ânhe solide... un 
âne de neuf ans.” Précisément, c’é- 
tait la foire de Barbâtre, la plus 
grande foire d’ânes de toute la ré- 
gion... Je cherche... Je tourne... 
Je vire... Bref, j'apercois un âne 
cossu, nerveux, un âne comme je 
voulais un âne. Je demande au bon- 
homme: 

— Combien ton “bourin”?.. 

— Mille francs... . 

— T'as pas peur! 

— J'ai jamais peur. Un âne com- 
me “cettui-cy”# Quand il aura un 
an de plus, il vaudra presque le 
double, Je le vends parce que je 
n'ai plus de maïs, et que je ne deux 
pas en racheter, Sans quoi! 

— Quel âge il'a9.. 

-— A peine neuf ans. _ 

C'était juste l'âge qu'il me fallait. 

Fo X XX ‘ 

Alors, je regarde les dents... je: 
tâte... je palpe... j'examine.... 
Et vous savez?.. j'ai l'oeil!.. Pour 
me rouler, moi, il faut se lever de 
bon matin! | 

Neuf cent cinquante?.…. que je ui 
dis ... 1 

— Rien à faire!.. C'est mille... 
Pas un soùû de moins... Ïl.y.en a 
déjà trois qui sont dessus... 

— Trois, que tu dis? . 

— Trois, que je te dis, Et c'est 
pas fini... . 

Je “retâte” le bête... je la repal- 
pe... Pour un âne, ça, c’est un 
âne. Aussi, ir me décide, en tâchant 
tout de même de raîtrap.er ‘ uel- 
que chose, . _ 

— Tu payeras bien le: déjeuner? 

— Non, pas le déjeuner... Mais 

fé, si tu veux..." 
le Poe t'es donc désagréable... 

— C'est que je le connais, mon 

“bourin”... . . 
Suite à la page 10. 
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Entrée du Canadien 


A 1 heure 30, hier, les princii 
paux officiers de la ville, sous la 
présidence de M. R.-W. Heim, pré- 
sident de la Chambre de Com- 
merce, firent une réception enthou- 
siaste à M, Beatty, président de la 
compagnie ferroviaire du Pacifi- 
que Canadien. 


Un grand nombre de personnes 


se pressait autour de la station à 
arrivée du train spécial du pré- 
sident. Les services de la fanfare 


M. E.-W. BEATTY, K. C, 
Présitent qu racsique Canadien 


de la ville avaient été réquisition- 
nés pour rehausser la cérémonie. 
Les rues étaient artistement déco- 
‘rées de drapeaux, de guirlandes et 
de milliers d’ampoules électriques 


‘lmulticolores, 


Le premier acte de M. Beattv fut 
d'ouvrir solennellement les  bu- 
reaux ef le hangar des marchandi- 
ses situés sur le coin de la 14ème 


rue est et de la première avenue, Canadien 


Quoi qu’en disent les évolution- 


nistes, l’homme fut et restera ce 
qu’il est, quant à ses éléments cons- 
ututifs, Le gorille le plus perfec- 
tionné n'arrivera jamais à la digni- 
té de l'être hümain, ni Fhomme Îe 
plus abâtardi ne descendra au ni 
veau du singe. 

Mais nos ’activités physiques et 


intellectuelles produisent des mo- 


difications autour de nous, Elles 
ont, par exemple, tracé des voies 
ferrées sur tous les continents el 
ont construit des locomolives qui 
les parcouurent à grande vitesse et 
puissante traction. Puis sont venues 


No, 


ri 


bert Holt, président de li Banque 


Dinan, gérant général de la Banque 


(A. Mather, surintendant général du! 


ile | 


inaugurant ainsi la nouvelle ligne | 
du CG. P.R, de Régina à Prince-Al- 
bert via Lanigan et Humboldt, 
Immédiatement aprés, M, Beattv 
et ceux qui lPaccompagnaient visi- 
tèrent le district en auto. 
: BANQUET 
Au retour de leur randonnée, ils 
furent conviés à un somplueux 
banquet servi. à 6 heures 45, à l'ho- 
tel Avenue, Près de 350 convives 
se pressaient autour des tables co- 
pieusement parées, 
ORATEURS 
Les principaux oôrateurs furent: 
M, Beatty, le premier ministre An 


derson et le maire H-M. Sihbutd. 1 
ASSISTANCE | 


9 ATOS 
Outre Ja nombreuse délégation 
du distriel de Prince-Albert, plu- 
sieurs villes de la Saskatchewan — 


principalement celles situées te 
long du parcours de da nouvelle 
voir — éaient représentées, 


Accompagnaient M. E.-W, Bealty: 
le général Sir Arthur Currie, CG M. 
GK, © B, LED, principal de 
l'Université MeGills D.-C. Coleman, 
vice-président du Canadien Pacifi- 
que pour l'Ouests WA, B'ack, pré- 
sident des Meuneries Ogilvic; Sir 
Charles Gordon, G..B, E., président 
de la Banque de Môntréal; Sir Her- 


ovale duCanada; M, Beaudry-Le- 


Canadienne Nationhle et président: 
de l'Association des Banquiers; le 
imajer géencral S.-C. Mewburn, €. 
M, GG. directeur de la Banque de 
Montréal; RS. McLaughlin, prési- 
dent de la General Mblors of Cunu- : 
da Lünited; Yon, Richard Smeat- ; 
on White, présinelt de la (razette 
Publishing Co, Montréal; le doc- 
teur J.-W. Shipman, professeur de 
médecine à l'Université McGill NN. : 


: 


'ucifique à Moose-Jaws 


HIER : 
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Pacifique à Prince-Albert 


Ouverture des bureaux du Pacifique Canadien p1.r M. Beatty-—Réception enthousiaste — 
Foule à la gare—Rnnquet-—MM. Beatty, Anderson et Sibbald adressent 
la parole—Délégation des villes. 


er octobre, 1930 


LA, MeGregor, surittendant du G. 
P,R, à Saskatoon, . 
REPRESENTANTF Ia PROVINCE 


La province était représentée par 
le ‘PF. Hon, Anderson, premier mi- 
nistre; l'Hon, J-A. Merkley, minis-: 
tre des chemins de fer, du Travail 
et des Industriess Plon, W.-C, 
Buckle, ministre de l'Agriculture; 
FHon. A.-C, Stewart, ministre des 
la Voirie, : 
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SiR H. HOLT, 
Directeur du Canadien 


'acifique : 

Outre les représemants de diver- 
ses villes et municipalités" de a 
province, -Régina était représentée 
pur le maire-député, G.-C. Rooke, 


Re rennes re mnnmrs Marre Enseeans 


BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 


Un an, Canadn 


Prince-Albert, Snsk, 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT, 
enereserssseerenee ……. $2,00 


Etats-Unis 
Europe 


Lettre Pastorale 


Mandement de prise de possession de Mgr J.-M. Rodrigue 
Villeneuve, O.M.L, premier évêque de Gravelbourg. 


ft ZAML-RODRIGUE VILLENEUVE, 
Oblat de Marie Immaculée 
par ba grâce de Dieu et du Siège 
apostolique, 
Evêque de Gravelbourg, 

Au clergé séculier et régnlier, aux 
communautés  religienses et à 
touts Les fidèles de notre diocèse, 

Salut et bénédiction en  Nolre- 
Seigneur et Marie Immaculée, 

Vas très chers Frères, 

Au moment où nous entrons dans 
ce diocèse de Gravelbourg, que le 
Saint-Siège vient de eréer el que 
dans sa condescendanee il a voulu 
confier à notre sollicitude pasto- 
vale, nous épriuvons plus vives que 
jamais les émolions qui nous ont 
rempli le coeur depuis plus de 
trois mois, c'est-à-dire depuis Île 
jour où nous avons connu la digni- 
6e et le fardeau qui devaient tom- 
ber sur nos épiules avec les grâces 
de lépiscopal et la charge de vos 
iunes, 

Emotions de crainte et d'humi- 
lité personnelle, en songeant à no- 
tre propre faiblesse et à Pexiguité 
de nos ressources naturelles; émo- 
tions pourtant plus grandes encore 
d'espérance, de joie, de courage et 
de zèle, en nous rappelant la puis- 
sance divine, toujours capable de 
mener à bonne fin ce qu'elle à en- 
repris et qui se plait à choisir ce 
qu'il y a de plus infinie et de plus 
impuissant pour confondre a sa- 
gesse humaine ot réaliser Îles oeu- 
vres les plus admirables et les plus 
imprévues, 

Hûtons-nous de d'ajouter, nos 
très chers Frères, li joie en outre 
qui parait avoir rempli unanime- 
ment vos coeurs à la nouvelle de la 


O-W, Andreason, JW, Hamilton, 
\VS-IL-A. Hits C.-B, MekKee; W.-G- 
FF, Ccyihe, Victor  Siflon, HI. 
Aughe, James Grassieck, M. EL, A, 
J.-G. Nickerson, IS-H, Morrison, J.- 
4 MachRae, EF, Poole, W,-T. Hunt, 
W, Van Valkeuburg, HV. Dalley, 
(Suite à la page 4) 


les améliorations, 

Ce fut une entreprise hardie que 
celle du Canadien Pacifique, lau- 
cant ses locomotives à travers Pine 
mensité de l'Ouest Canadien, qui 
n'était alors uuère qu'un désert, Et 
l'indien fut d'abord effrayé, à 4 
vue-de ces monstres sifflants et ru- 
mants qui tiraienf derrière eux une 
traînée de wagons sans fin. 

Nous reproduisons jei une gra- 
vure de la Counutess of Dufferin, la 
première locomotive qui traversa | 
nes prairies: elle avait une force 
de 9,096 livres. 

Mais les progrés qu'enregistre le; 


URD'HUI 


AUJO 


Canaclien Pacifique depuis l’époque 
de la Countess of Dufferin, sont mis 
en pleine évidence par l'apparence 
el a puissance de la moderne toco- 
motive No 5900, dont nous repro- 
duisons aussi une gravure, C'est 


une Jocomotive pour frains de mar- 


chandises dans les montagnes, Elle 
mesure 98 pieds de long, pèse 750-- 
000 livres =— huit fois plus pesante 
que le Sfephenson’s Rocket — a une 
force de plus de 78,000 livres. Au 
concours, elle a donné 4,200 IP. 


Et le Canadien Pacifique en pos 


sède 19 de ce genre: toutes brülent 
de Phuite, 


création de_ce nouveau diocèse, 
les sentiments de filiale confiance 
et d'affeetuoux empressement qui 
nous onf été exprimés en votre 
nom et de toutes parts, le surnatu- 
rel appui que vous comptez trou- 
ver en notre ministère, nous don- 
nent l'espérance et même lai con- 
viction que vous nous acencillerez 
comme l'envoyé de Dieu et le Pas- 
teur qui vous vient au nom du Sei- 
gneur, - 

C’est dans cette vision d'un bien 
magnifique à accomplir et d'un 
atle généreux à dépenser que nous 
nous présentons à vous, Cette pen- 
sée nous fait oublier les sacrifices 
que nous n coûté l'éloignement de 
notre passé, el les incertitides d'un 
avenir plein de promesses, il est 
vrai, mais non toutefois sans nun- 
ges à l'horizon. 

L 
Nous n'ignorons pas, 


enr adtpeee covers meme vou mat mamie me 
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en effet, 


gr nn ar ne da qe 


nos trés chers Frères, les difficul- 
tès financières, sociales ot religieu- 
ses de votre condition, et par suite 
de la nôtre puisque désormais nous 
serons votre père et qu'il nous in- 
combera de travailler avec vous, 
de vous guider enfin au milieu des 
circonstances Les plus diverses 
pour vous faire parvenir tous au 
salut suprême li-haut, et dès ici- 
has au bonheur d'une parfaite vie 
chrétienne, 
K x 
x 

En ee qui coneerne Ia crise éeo- 
nomique par laguelle passe tout le 
Canada et l'Ouest particulièrement, 
nous en meésurons la gravité et [es 
considérables répercussions  reli- 
gieuses et sociules. Nous nous pro- 
posous bien d'y revenir d'une fa- 
«ou plus expresse, et d'aviser, de 
concert avec les conseillers les plus 
expérimentés et tous ceux qui out 
à coeur le bien publie, aux moyens 
à favoriser pour rétablir la prospé- 
rité antérieure et pour enrayer les 
maux d'ordre divers qui pourraient 
nailre de la situation présente, par 
exemple la désertion du sol, l'émi- 
gration, la ruine des établissements 
déjà fondés, De tous ces moyens, 
il en est deux que nous voulons 
mentionner tout de suite, et dont 
nous voudrions nous-même tout le 
premier vous donner l'exemple, à 
savoir tune ferme et intelligente 
économie, et un travail assidu et 
courageux, Mais nous savons bien 
que la pratique de telles vertus ne 
saurait être soutenue sans les vues 
les plus hautes ot°les plus surnaty- 
relles, Voilà pourquoi tout de suite 
nous voulons vous y élever, Ne 
vous étonnez point, nos très chers 
Frères, que votre premier Evêque 
se préoccupe ainsi, et'au début mé- 
me de son épiscopat, de votre con- 
dition matérielle el soclale, Tentre 
de la sorte daus la grande tradition 
de l'Eglise, il marche sur les traces 
des plus saints Pontifes, des évo- 
ques surtout qui ont présidé à l'é- 
fablissement de l'Eglise canadien- 
ne, et cnire tous de cés adimirables 
évêques missionnaires de l'Ouest 
qui ont planté la croix et affermi 
les chrélientés dont sont formés 
aujourd'hui tant de diocèses, Cest: 
qu'en effet selon In pensée expri- 
mée dans la liturgie sacrée, l'Egli- 
se empêche point de considérer 
l'avantage des biens temporels dûs' 
à la munificence divine: au con- 
draire, elle veut qu'on s'en serve 
pour mériter en outre les biens de 
l'éternité: Ut sie transeamus per 
bon temporadlia ut non umittamus 
delerna (À), 

Suite à la page 2,\ 
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Divers 


Ouverture de la Conférence 
impériale 

L'ouverture de la conférence jm- 
périale à été retardée jusqu’au 1er 
octobre pour permettre à la détéga- 
lion canadienne conduite par le T. 
Hon, Bennett d'y assister. 

La session spéciale du parle- 
ment canadien pour venir en aide 
au chômage a retardé le départ des 
délégnés canadiens. 

L'Hon, 4.-H, Thomas, secrétaire 
d'État pour les Dominions, disait, 
à propos de cette conférence, dans 
un discours récent: | 

“Ce n’est pas à nous de nous 
plaindre, si les hommes d'Etat des 
Dominions croient que d’abord ils 
doivent chercher l'intérêt de leurs 
administrés, et ils ne devront pas 
se plaindre eux aussi si nous par- 
tageons la même vue dans nos dif- 
ficultés domestiques,” 

Le secrétaire d'Etat pour les Do- 
minions pense, cependant, qu'un 
grand bien devrait venir de cette 
conférence, pourvu que, dans Îles 
discussions, on mette de côté 
préjudices et la passion. 

- x 


La journée de l'Association 
d'Education d’Ontario 


Une journée spéciale dite “Jour- 
née de l'Association d'Education”, 
aura dieu le dimanche 19 octobre 
prochain dans la province d’Onta- 
rio, Nos Seigneurs Forbes, Béliveau 
Rhéaume, Hallé et Charlchois, ©. 
M. {., ont approuvé et béni cette 
journée, Des équipes organisées 
dans chague paroisse, passeront 
parmi les familles de langue fran- 
ceise ct percevront une contribu- 


les. 


tion, 

Le Patriote de POuest, au nom 
de tous les Franco-Canadiens de la 
Saskatchewan, souhaite aux promo- 
teurs et organisateurs plein succès, 

L'Association d'Education, née il 
y a déjà vingt ans, a rendu de trop 
grands services à nos compatriotes 
de la province d'Ontario pour que 
nous ne désirions de tout coëur la 
voir toujours de plus en plus vi- 
goureuse, Elle est l'âme du groupe 
français de là-bas, C'est elle qui a 
préservé nos droits dans un milieu 
parfois très hostile; c’est elle qui a 
défendu notre jeunesse sur Hiquelle 
pesait une législation scolaire né- 
faste et obtenu plus de justice de 
la part de gouvernants aveuglés 
dont elle à désillé les yeux. 

Puisse cette journée remplir Les 
coffres de l'Association, qui a bien 
besoin de ressources pour résoudre 
des problèmes importants et dé- 
frayer les frais de bureaux, 
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Le prix du beurre augmente 
de 2c la livre à London, Ont. 


London, — Une augmentation de 
deux cents la livre dans le beurre 
de toute marque a été apportée par 
les marchands de gros de cette ville 
et les épiciers détaillants annoncent 
qu'il y aura une autre augmenta- 
tion de deux à trois cents à la fin 
du mois, 

Charles Johnston, gérant de crè- 
meries locales; déclare que le nou-- 
veau tarif n'est pas ln cause de ces 
augmentations, Les prix du héurre 
devaient augmenter, dit-il Aujour- 
d'hui, il se vend au wagon à 926 
la livre, en comparaison de 3U'jus- 
qu’à vendredi dernier, I] y a un an, . 
il se vendait 38 cents et demi. 
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GAS DANS L'ESTOMAC, 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi 
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| compte sévère au jour, de Fa divine 
justice, Mais leur devoir ne détruit 
point de vôtre ni ne l'absorbe, f ne 
vous exemple point de prendre 
tous les moyens requis pour que 
vos enfants connaissent leur sainte 
religion et ja pratiquent. Aussi bien 
vous appartient-il, au premier 
chef, dans la vie domestique et ci- 
vile, de leur procurer cet avantage 


“Mon mari souffrait beaucoup 
de gaz dans l'estomac qui, de temps 
à autres, lui pesaient tellement sur 
le coeur qu'il én avait des cram- 
pes et devenait incapable de bou- 
ger. Le Novoro du docteur Pierre 
Va soulagé de ce trouble”, écrit 
Mine Chr. Scher de Devol, Okla, 
Cette médecine herbeuse de côn- 


. LOCOMOTIVES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


: Lettre Pastorale 


fui repleduntur uberlate, vos plai- 
nes se couvriront d’abondantes 
moissons.…, ef valles abundabunt 
! frumonto, et vos, vallées s'empli- 
ront de froment (Ps. 64). 


(Suite de la première puge) 


(} Oraison du troisième dinran- 
ere aprés la Pentecôte. 


En considérant cette vaste prai- 


rie de. l'Ouest devenue une mer X x inestimable, de le défendre à tout 
d'espérance et de richesses, tout un x prix. Aucune autorité au monde ne fiance active le procédé de diges. 
ion e corrige les fonctions de 


continent d’épis d'or, un incom- 
mensurable jardin de blé, Le gre- 
nier de réserve du monde, enfin 
une terre génératrice de pain nour- 
ricier pour les corps, et de froment 
d'Eucharistie pour les âmes, il ne 
nous vient pas à la pensée que Dieu 


peut vous dépouiller de ce droit 
qui est votre premier devoir de 
parents chrétiens ‘Tout en respec- 
tant toutes les prescriptions légi- 
times, vous devez pourvoir à lout 
prix à l'éducation intégralement 
religieuse de vos petits. Tel droit 


l'organisme, Les droguistes ne peu- 
vent la fournir. Pour renseigne. 
ments, écrire au Dr Peter Fahrney 
and Sons Co. 250 Washington 
Bivd, Chicago. TI. | 
Livré exempt de douatie au Ca- 


La question de l'éducation chré- 
tienne n'est pas, non plus, sans nous 
préoccuper considérablement, Char 
gé du salut Gternel de vos âmes, 
Hous-nous rappelons que nous ne 
pourrons remplir nolre devoir qu'à 


EX nu 

rte 

La 

SRRRÉ 
(3 


n'ait eu sur elle de mystérieux des-!la condition que les âmes soient! ot tet devoir, vous les tenez du sa nada 
at . 4 Le Cr: . , s ‘ ‘ 
seins, en son auguste Providence. féclairées par la révélation chré-|Groit naturel, ils résultent de votre 5 * 


tienne et la doctrine de l'Evangile, 
INous ne pouvons oublier que Fen- 
ifance baptisée à droil en vertu 


Voilà, en effet, un pays qui est une 
véritable lerre de Chanaan en Amé- 
rique, Le Seigneur n'a pu v atne- 


‘ rm i-dessus établit un rallèle 
| 'ILLUSTRA'TEION ci-dessus établi L 1 iistoire naturelle. 


a FRE Curl? 
intéressant entre l'antique locomotive *Curly”; 


qualité même de pères ef de mères 
de famille. ° 


C'est dans comme l'appellent les vétérans du service ferroviaire 


: à achi x ‘où vi s fi 9 
du Pacifique Canadien, ot la gigantesque machine des — D'où viennent les figues? 


ces sentiments que 


: me . on È A A Û J 
ner ses serviteurs fidèles  sinonmÿ; méme de son baptême, à une for- , oulons s voir tous envi- 
S, . d ! SO! À À neus voulons vous voir tous envi-} ue lu régentt mor 
pour y établir son rovaume et mation religieuse, à une éducation sager Pavenir et remplir dans la} temps modernes, actuellement en NET. sur le re — Du figuier. 
‘ | de la compagnie, “Curly”, qui chaulfuit au bols, ï Tes citrons? 


— Des citronniers, 


PPS , 
‘être justement fièro du record de longévité quelle à 
— Les dates? 


intégralement catholique. La pen- 
établi, puisqu'elle fut amenée en Colombie Britannique 


| ! ] vie civile de cette province chacun 
sée qu'un si grand nombre des en- 


votre rôle, 


faire prospérer son Eglise, fjene- 
divisti Domine terram, tuam (Ps. 


84), Il nous semble dont: comme;fants confiés à notre sollicitude ox hp. . 
j i itrai ù * en 1871 en oi — Des calendriers 
Abraham aux jours antiques enten-}croftrait dans une atmosphère re- x Le mécanicien, dont la photo est reproduite ei-rontru SE + 
dre à l'oreille de notre foi la pa-!ligieuse anémice, au milieu de sou- est W. El, (Bill) Evans, qui eut honneur de conduire le = RE — : 
role du ‘Frèés-Haut qui nous dit:jeis et de préoccupations toules A côté de ces deux problèmes premier convoi à voyageurs du Pacifique Canadien rime, 
jusqu'à Port Moody,en 1885. Ce dernier prétend que 


dont nous venons de parler, il en 
est d'autres qui résultent de la di- 
versité même de la langues et des 
origines de ceux qui composent no- 
tre froupeau. Nous ne le nicrôns 
point, c'est là une condition, en 
effet, épineuse et qui peut donner 


lerrestres, suhissant des influences 
étrangères et parfois même hosti- 
les à In vraie foi, ne serait pas 
sans nous affliger beaucoup. Nous 
entendons bien donner à cette si- 
,tualion loule notre réflexion ct no- 
ire zèle. Nous portions dans notre 


ja minuseule locomotive fut construite dans un atelier 
de San Francisco et fut ensuite prôtés au comte de 
Lesseps, qui avait entrepris la construetion du canal ae 
Panatna:; elle fut même por la suite envoyée au lérau. 
Ces soixante, ans de bons et loyaux orvices ont laissé 
leurs tracos sur ‘‘Curly”, qui sera désormais exposée 
comme objet de curiosité à l'Exposition de Vancouver, 
en août prochain, après avoir subi une toilette complète 


“Va, quitte ton pays ei ta parenté, 
et va-t-en dans a terre que je te 
monirerai, Tu y deviendras le père 
d'un grand peuple et Lu seras lob- 
jet de mes hénédictions” (Gen, XIE 
1, 2). 

Nous avons conscience, nos très 


Qui potte votra assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 


rance-Vie? 


chers Frères, qu'à votre tête nous âme avec une affection bien vivellieu à des souffrances où à des \ LD de À , , 
SU A es ë A : ; re sun ans cette ville. 

prendrons possession d’une Terrelles institutions catholiques déjà }chocs. Toutefois, nos très chers BL Gun qu Pasique Cansdier, tive actu 

remise parle Seigneur à ses en-'existantes dans notre diocèse pour | frères, i $ parait que nous Il Evans, 6 MÉCANICIENR GB € . Le 

promise parle Seigneur à ni ! Ï lrères, il nous pars 1 ellement à la retraite, a bien voulu poser pour cetla dE 


photo dans le traditionnel costume des mécaniciens, 


avous en main la elef des solutions 
aux côtés de son ancienne compagne de labeur. 


fants. Le Créateur a donné ja twrre j la formation de lPenfance, ef nous 
à apporter aux difficullés qui pour- 


à Fhomine mais pour amener Prom-|meltrons tout notre soin à les sou- 


me à son amour el par cet amour fienir ef à les développer. Nous ne |raient en résulter, Nous venons à : ne TT - | 
à l'éternité, Aussi bien le so} fertile | pouvons nous empêcher d'exhorter [fous avec des sentiments de Père, _——— ee ë e onarce 


prêtre brûle l’encens et élève l’os- 
tensoir: le thuriféraire épanid, sur 
les têtes courbés des crovants, Île 
mystique parfum que portérent les 


distance, dans un état absolu de 
conservalion, Îles nombreuses li- 
gnées de rois qui onf gouverné sur 
les bords du Nil. 


nous avons au coeur la charité dé- 
bordante du Coeur de Jésus: com- 
ment pourrions-nous ensuite être, 
du moins de propos délibéré, l'oc- 


est-il l'un des plus grands bienfaits [le plus vivement possible les pères 
du Très-Haut, Quand on a la terre, el méres à entourer dé Ja vigilance 
une richesse  inamissible. | a plus avertie et du dévouement le 
etiplus délicat  Finstruction  reli- 


l'Ouest et quatorze wagons le sont 
à la ville de Montréal, D'après M. 
White, chaque wagon renferme 750 
boites de pommes contenant 150 


on 4 
pourvu qu'on sache s'en servir 


Life Assurance 


la travailler. {gieuse et la formation de leurs en- | casion pour quiconque de peine et o É oit_4,500,000 , l'enfant Jé ° : 
| , .. . Le à a ne ce Ne , , va -hac 3 $ 4 f = . . Se ages nf: Jésus. , u 
Car, nos trés chers Frères, il nelfants dans les habitudes vertueu-! de mécontentement, D onnes Mointosts qui feront” les Les prêtres, de Jehova brûlaient |MA86s à PenTant JESUS ( omnan 
pommes : $ I ° [des parfums trois fois par jour sur} Les temples ont autant de muni- D ÿ 


faut point oublier que, depuis laises, Nous exhortons nos collabora- 
chute, Phomme à éfé condamné auteurs dans le ministère des âmes à 
travail, et que c'est à la sueur deise rappeler fa tendresse divine du 


cipes qui nous animent à Pégard de 
tous nos fidèles, au sujet de la na- 


N L ‘acner S >< ri TE . « A 
Nous ne cacherons point les pri | Gäices de plusieurs jeunes petits 


Canadiens, 


X 


lautel de leur dieu. À l'aurore, le 
nard et le -benjoin; au milieu du. 
Jour, le galbanuim et la myrrhe; au 


ficences, les cérémonies sont aussi 
grandioses, mais au polythéisme 
grec qui adorait tout ce qui touche 


A. C, Howard 


son front qu'il lui faut gagner son | Sauveur pour PFenfance, Nous HOUS tionalité et de da langue, et dont R , t t 1 I 
eprésentant ’ Joca 


CHRONIQUE DOCUMENTAIRE. 


pain. Tout autre espoir es said. ; réprésentons avec iquiétude Ce | S'inspirera  inflexiblement notre | crépuscule, lencens portaient au les sens et l'imagination «à succédé 

toute richesse autrement acquise jte st dans x ou VINSE ANS |ipanière de faire dans tous nos LES PARFUMS l'rès-Haut, sur leurs nuages bleuâ- [le monothéisme chrétien, croyance 

, A A ÉRRER , dpn , ne 0 cobse s a D QU - .! , : J Ù d ï he , 

est éphémère, Peut-être connnen-fnelre Bises si la égnération en rapports avec eux. Ces principes et très et odorants, les voeux des of- consolatrice des humbles, d'une dE 


caiton à l'oublier, ef c'est sans 
doute pour vous le rappeler que le 


Seigneur dans sa miséricorde vous} dans la négligence de la piété, dans 
fait connaître des années moins fé-!l'affaiblissement 


condes, Comme un Pére sage eti TT ; ; 
très bon. il vous mênage l'épreuve res vertus qu'inspire PEvangile. 


à l'effet pourtant de vous assagir 
et de vous faire acquérir d'une ma- 
niére meilleure des biens 
grands, Comprenez done ainsi, nos 
chers fidèles, les desseins de Dieu 
sur vous en ces temps, et profitez 
des lécons de repentir, de détache 
ment, de patience chrélienne et de 
renouvellement, qu'ils vous ‘ doi- 


vent inspirer. Etenim Dominus da-: 


bit benignitalem el terra nestra 
dabit fruclum sutum (Ps. 841. Le 
Seigneur vous acvordera de nou- 


veau sa bienveillance, et La terre 


produira encore ses fruits, Campi égard, dont ils auront à rendre un 


plus, 
me nt responsables, 


| 


{ 


grandissait 
catcehisme, 


d'aujourd'hui 
du 


fanline 


: ces règles de conduite, nous les 
dans lPignorance 


empruntons à l'exemple dé notre 
Sainte Eglise catholique. Soucieuse 
de laisser à chacun ce qui lui re- 
vient par la nature ou Pacquisition, 
elle ne tente de dépouiller person- 
ne ni de sa langue ni de ses tradi- 
tions sociales légitimes, Sans en- 
ter dans les calculs d’une politi- 
que toute humaine, elle laisse à Ia 
Providence le soin de fusionner 
les peuples ou de refdire les empi- 
res, Dès lors que la fai est sauve, 
que les langues et les races ne se 
dressent point comme un obstacle 
à la pénétration de Ia foi, et qu'elles 
ne nuisent ni à l'unité chrétienne 
ni aux vertus surnaturelles et so- 
ciales, bien loin de es mépriser, 
au contraire, l'Eglise les respecte, 
les honore, se rend à toutes leurs 
=-| nuances et variétés. 


des. convictions 
religieuses et Fabandon des austè- 


Ne l’oubliez peint, nos très chers 
Frères, si un tel malheur devait ja- 
mais arriver, vous en seriez Jarge- 
Car vos en- 
fants sont la chair de votre chair. 
La voix du sang autant que le pré- 
ceple divin vous oblige à leur con- 
seiver fa lumière de la foi et à Ieur 
assurer le bonheur éternel. Grande 
et funeste serait votre illusion de 
croire que celle obligation incombe 
exclusivement à vos prêtres ct à 
voire évêque. Sans: doute, ceux-ci 
ont un devoir bien grave à cet 


CHEZ LES ANCIENS 


D ARE 


Pas 


TOUJOUFS les en 
L È se MAUX DE REINS | 
A SA MAUX DE TETE V 
Fe tion EPUISEMENT MANQUE D'APP 
Sa RAT ARENA Pr EEE SN TA TE 
NTS par jour 


Ra CARE é 
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ee 
AL Len 

Re et 

... Suivant l'âge. 


Rien de meilleur marché... rien de plus efficace. 


Diffère des autres 
$Sruaux d’avoine 


) 


e Cuit en 214 eau à commencé à bouillir 


TOUT ATNTQE 


Dans cet esprit elle a formé par- 
tout, au centre de la catholicité 
surtout et sous l'inspiration et la 
vigilance immédiate des Souverains 
Pontifes, nombre d'institutions pro 
pres à favoriser lPunité de la Foi 
dans la diversité la plus admirable 
des langues et des coutumes natio- 
nales. 

Pour notre part, si nos origines 
canadiennes-francaises nous ratta- 
chent au pays de Québec depuis 
l'arrivée de notre premier ancêtre 
en Nouvelle-France, dès 1648, nous 
ne pensons pis que noire coeur ni 
notre zèle n’en soient rétrécis. 
Nous partons. en effet, dans notre 


affection, avec une  sollicitude 
égale, tous les groupes de nos fi- 
déles, de quelque race et de quel® 
que langue qu'ils soient. Conscients 
des mérites de ceux qui ont été 
dans PEglise canadienne les aînés 
et les précurseurs, et dont Ia lan- 
guc est, de par la constitution fé- 
dérale du Dominion, sur un pied 
d'égalité avec la langue anglaise, 
nous ne diminuerons point par le 
fait notre estime ni notre dévoue- 
ment à tous les autres, Sans tarder, 
nous nous appliquerons à nous ren- 
dec plus familière encore Ia lin- 
gue anglaise et à la parler d’une fa- 
con plus parfaite; si nous ne pou- 
vons espérer maitriser bientôt les 
autres langues, il n’est pas hors de 
nofre programme de nous essayer, 
dès que les circonstances nous le 
permettront, et à Fexemple de nos 
Suile à la page 11. 
x 


—UN GRAND SERVICE 


Le Ministère de PAgricullure à 


Ottawa a distribué gratuitement 
‘année dernière aux eultivateurs 


sur tous Îes points du Canada par 
l'intermédiaire du Bureau des pu- 
blications, un total de 4,361,370 pu- 
blications, bulletins, circulaires et 
rapports, Il x été fourni en outre 
256 articles de presse ct 198 arti- 
cles de revues. C'est à l’un des 
nombreux moyens par lesquels on 
aide le cultivateur à résoudre ses 
problèmes et à se tenir au courant 
de l’état de ses marchés et des nou- 
veaux développements importants 
qui se produisent en agriculture. 
x / 


LA RECOLTE DES POMMES 


M. T.-P. White, surintendant du 
service des wagons au Canadien 
National, annonce ‘que quarante 
wagons du réseau ont été chargés 
de belles pommes Melntosh venant 
de la vallée Gkanagan, dans l’Oucst 
‘anadien, réputée pour ses pommes 
et ses autres fruits, 

. La plus grande partie de ces 
pommes est destinée à la région de 


4 


L'usage des parfums a été en fa- 
veur cnez tous les peuples: mais 
chez les anciens, il était exclusive- 
ment réservé aux cérémonies du 
culte, LE 

Les ministres de la religion les 
préparaient eux-mêmes à l’omhre 
mystérieuse et tutélaire du temple. | 

Dans la Genèse, chapitre XXX de 
VExode, l'Eternel parle ainsi à 
Moïse: Tr, ° 

“Tu feras aussi un. autel pour y 
brûler le parfum et tu le feras de 
bois de sittim. 

Tu prendras des choses aromati- 
ques les plus exquises, de la myr- 
rhe franche, du cinnamome odori- 
férant, du roseau aromatique et un 
peu d'huile d'olive” - 

Dés ‘la plus haute antiquité, les 
parfums rares étaient employés en 
Orient; d'abord réservés aux rites 
religieux et au eue des morts, ils 
ne fardèrent pas, avec l’affinement 
des moeurs et leur décadénce, à pé- 
nétrer dans la vie civile, {ls servi- 
rent alors à rendre Ia femme plus 
séduisante, o 

Esther, pour ètre présèntée à As: 
suérus, Ruth pour plaire à Booz, 
Judith pour captiver Holopherne, 
eurent reconrs à l’onction d'huiles 
parfumées, 

Artémise, reine de Corée, dépén- 
sait chaque année pour cinq cent 
mille francs de nofre monnaie nc- | 
tuelle de parfums que Von brûlait 
sur le tombeau de son époux, le 
roi Mausole, Suivant le rite antique 
des cassolettes fumaient’ nuit et 
jour autour du tombeau. : 

Les Egyptiens, convaincus de Îa 
résurrection future, couvraient le 
corps de Jeurs morts avec de. fines 


aromates; ils lenveloppaient de 
bandelettes parfumées et impré- 


gnées de substances aromatiques. 
Ils parachevaient leur oeuvre en 
maquillant le endavie, afin de lui 
donner lapparence de la vie; du 
rouge sur les lèvres et les pommel- 
tes, l’are des sourcils dessiné au 
crayon noir, Îles ongles” peints de 
couleurs voyantes complétaient Ja 
parure sépulcrale, ‘ 
Cest grâce à la puissance anti- 
septiqtre de ces baumes et de ces 
parfums qu'il nous est permis de 
retrouver, à quatre mille anus de 


VOICI UN 
PLACEMENT 
SPECIAL L 


La police “Placement Spécial" 
de 1 ‘Souvetuine” vous rem- 


Joursera avec dividende chaque 
assure en 


dollar pavé, 
plus la 


et vous 
protvetion, 


“LA SOUVER 


Compagnie d'Assurance-Vie 
.B, PARIBEAU 
Représentant à Prince-Albert 
PASSALLLSRAUS GS D 8 À A B DR 
“LA SOUVERAINE” 
Compaguie d'Assurance-Vie 


B. BARIBEAU . 
Sanderson BIk, Pr.-Albert, 


Veuillez m'envoyer les ‘taux et 
détails de votre police ‘‘Place- 
ment Spécial”. 


Adresse 


Occupation 


ficiants et les prières des fidèles, 
De nos jours, le culte catholique 
ne procède pas différemment: le 
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Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CIAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 
Ex-Assistant à la Clinique Chirur- 
.  gicale de l’Université Laval 
Chirurgien de ’Hôpita] Général 
No 6 pendant la Guéïre, 1915-1419 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour'ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval, 


Chirurgten décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la gucrre 


ADRESSE DU BUREAU 
2031—12ime Avenue 
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Success Business College 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 
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imformationt 
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L'Assurance-Vie GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas, 

Polices sur revenus Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés «+ Annuités - Dota- 
tions, 2 À 40 ans. 

Représentants’ 


C. J. BROSTROM, C.L.U. 


Domrémy Hoey . 
J.-A. BRODEUR L.-A. ROITEAU 
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|. DEVIONEZ NOTRE AGENT 
MH: 2638,  Princo-Afbert, osh. 
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artes Professionnelles et 


L. Modern Broad Co, Limité | 


Chez (ous Tes 6piclers, Hrivoyez VO» 


éloquente et douce poësie, 
M. DESCHAMPS, 


Î POUR VOS TRAVAUX DE NET. 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 


Téléphone 2821 


NETTOYAGE À SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
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PRiINCE-ALBERT, SASK. 
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Entrepreneurs de pompes funèbres 
25 11ème rue KE. Tél: 5065—3223 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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LOTS DE VILLE 


Fermes dans districts de Prince-Al- 
bert, Albertville, Debden et Dom- 
rémy 
ASSURANCE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 

gnements 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Ltd. 


Chambre 4-5-6-7 Banque de 
Commerce 


PRINCE-ALBERT, SASK, 
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Fondée en 1891 
Fannerie: 1704 rue Ibervtile 


Daoust, Lalonde &Co., 


LIMITED 
ÉANUFACTURIERS DH 
x CHAUSSURES 


fännéurs et Corroyeurk 
BUREAU ET FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL, QUEBEC 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Considérez-vaus’ que vos chaus- 
sures peuvent encore vous. du- 
rer l'hiver, ne pensez-voug pas 
qu’elles seraient plus chaudes af 
vous leur ferlez appliquer des 
semelles, pas nécessairement . 6. 
Paisses, mais un cuir ELK 
chaud ét très confortable: VE- 
pPez ET INFORMEZ-VOUS, 

88 patinoires seront bléntôt ou. 
vertes, vos patins sont-tls en bon 
état pour la safsnn? Si non, 8p- 
portez-les chez HOUNSELL et 
faites les réparer et naffiler. 
Nous avons dés fausses-sémelles 
en feutre, en liège et en poil de 
renne à 2üc la pafre, Noug an« 
Vons aussi des lacets, courroien 
èt es supports “Lea” pour 
chaussures À etne. 

. G. HOUNSALT 

Ave RÉCHEET ELOOKR 
ë ue Centrale et 1iôme mue 
È PRINCE-ALBERT, SASK, 


Cartes d'Affaires 


| N. PIROTTON 


THE 
Prince Albert Mfe 


Company, Lisaited : 


Faites poser des fenêtres à "votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous, . ; 


Ameublernent d'Eglise, de magna. 
sins et de bureaux. 


Nous refaisons lés planchers et 
toutes espäces de travaux de mme- 
nuiserie ou d'ébénisterte, 


_ TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


OR > Eu. 


JP. 


DESROCHERS 
Entrepreneur en Constraction 
Plans et devis fournis sur demande; 
Soumissions gratis, 
Bureau-chef: 10747-—93ème rue, 
EDMONTON, ALTA. 
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JOHN DAISLEY 
Plombier Expert en Chauffage i 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux &âe donner 
estimés pour ouvrages neufs U 


Le meilleur matériel, le meltleur & 
ouvrage 


111, 14ème Rue Ouesé | 
Téléphone 2201, Frincs-Aibort | 


jonuments 


385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE 


Monument en plerre, 8 pleda :$ 
pouces de hauteur; poids 430 


Hvres. Prix cm 820,00 


.… 


Photos éeront énvoyées eur de- 
mande 


 BELL'S LTD. 


Monufacturiers de “Bell Laylig 
Mash pour poules couvouses. 
Fieur, grains de semeñco, 6te. 


TEL: 9701 103, 53 ru Het. 
PRINCE-ALBERT, SAR. 


BALDWIN HOTEL 


2ème avenue dud, Saiskatonn, Sasks. 
Central, Propre Confortable, eorvi- 
ce courtois 
Plan oméricain—Pion européen 
$3.00 en montant 91,60 par Jour 
Chambres avec doucñeg 


20 Salles de boiñ 


Oo) 


Monuments funéraires 


J, ©. BRUNET 
414 rne Taché, Salorifice, Man, 
‘Demandez aütre ontà 


cmÉrésie 


ù 


PATRIOTE DE L'OUEST, metcrcoi le fer uctubre, 1230 
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Libre-échange et” 


ss) 


7" Erotectionnisme 


Dans le bulletin de septembre de 
x Banque Canadienne Nationale, 
nous lisons, entre autres choses: 


On sait que le libre-échange et le 
protectionnisme sont les deux pôles 
de la politique économique en ma- 
tire de commerce international, 
La doctrine du libre-échange, dont 
l'origine remonte au milieu du 
xVHième siècle, fut d'abord for. 
mulée ‘en France par les physio- 
crates et autres économistes libé- 
raux, et en Angleterre par David 
Hume et quelques-uns de ses disci- 
pies. Elle fut ensuite exposée par 
Adam Smith, puis précisée par Ri- 
cardo et pat Stuart Mill: 

La théorie THibre-échangiste se 
fonde surtout sur les avantages de 
la spécialisation ét de la division 
internationale du travail, Chaque 
pars, À cause de son sol, de.son 
climat, de ses ressources naturel- 
les, des conditions générales dans 
lesquelles il se trouve et des aptitu: 
des particulières de ses habitants, 
est plus propre à certaines produc- 
tiens qu'à certaines autres, Si cha- 
eun se spécialisait et échangeait li- 
brement avec les autres pays les 
produits qu’il est le mieux en me- 
sure d'élaborer, lous y trouveraient 
profit. D'autant plus que la spécia. 
lisation aménerait la concentra- 
tion, qui réduirait :es prix de re- 
vient, Ainsi raisonnent Îles libre- 
échangistes. À ceux qui leur objec- 
tent que la nature même, loin d’im- 
poser la spécialisation au monde, 
place plusieurs pays en état de con- 
currence, qui est plus vive quand 
clle s'exerce sur le plan internatio- 
nal que lorsqu'elle est limitée aux 
frontières d'un pays, est un stimu- 
lant et un facteur d'amélioration, 
et qu’elle sert de progrès général en 
éliminant les plus faibles, 

Le proteetionnisme a pour objet 
de rétablir l'équilibre entre des 
pays concurrents, où les conditions 
de la production sont inégales par 
suite des charges fiscales, des char- 
ves sociales, de l’état du marché 
monétaire, de Ia main-d'oeuvre, de 
l'approvisionnement en matières 
premières et de quelques autres 
éléments, Sans Ja protection, dé- 
clarent les partisans de cette doc- 
trine, les pays les moins favorisés 


seraient incapables de soutenir la 
lutte, et il en résulterait pour eux 
Un appauvrissement général, D'au- 
tres se placent à un point de vue 
plus élevé, Une nation, exposent- 
ils, n'est pas un simple groupement 
d intérêts” dont il suffit de servir 
les fins immédiates. Uest une col: 
lectivité dont il importe d'assurer 
l'avenir, Un pays qui se borne au- 
jour d'hui à exploiter le sol, le soûs 
sol, ct la forêt et à fournir à lé- 
tranger des matières premières, 
N'ESÈ pas condamné à s'en tenir in- 
définilivement à ce stade élémentai- 
re de l'évolution économique. Lors- 
qu'il potirra élaborer ses propres 
matières premières, il en tirera 
Pour sa population de plus grands 
avantages. Or, 'coniment créerait-il 
des industries qui fussent capables 
‘de lutter, dès le début, contre des 
entreprises étrangères puissäim- 
ment établies, si l’État n'iñitervenait 
au moyen d’une politique protec- 
tionniste? 


Aux Etats-Unis, des partisans du 
protectionnisme envisagent la ques 
Hon une tout autre manière, Il 
y a, affirment-ils, des nations sta- 
tiques ct°des nations dynamiques. 
Les premières sont celles dont le 
développement est achevé, Les sé- 
condes sont celles qui ont ençore 
de grändes” forces économiques à 
développer, Si les nations dynami- 
ques, qui ont un niveau d'existence 
plus élevé, ne se défenüent contre 
les nations statiques, ‘où'le coût de 
production est moindre, elles ne 
pourront soutenir leur concurren- 
ce qu’en renoncant aux conditions 
de vie auxquelles elles sont habi- 
tuées, “Ce qu’il y a de curieux dans 


celte théorie — fait observer M: 
Henry Truchy, dans son Cour d'é- 
conomie politique — c'est que la 


protection, au lieu d'être une ar- 
mature pour les faibles, séraït Ja 
Sauvegarde des forts.” 


Nous verrons ew’en dépit des ap- 
parences, libre-échange et protec- 
tionnisme ne sont pas inconcilia- 
bles, et que l'intérêt national de 
presque tous les pays éxige une po- 
litique qui s'inspire à la fois de 
l'une et de l'autre de ces deux doc- 
trines, 


ZE 


CONGRES | 
EUCHARISTIQUE 
D'OMAHA 


TOILETTE  FEMININE UN 
MESSAGE DU PRESIDENT DES 
ETATS-UNIS. 


—— 

Omaha, Nebraska, — Les prêtres 
réunis au Congrès eucharistique 
d'Omaha ont longuement disculé 
sur les méthodes à employer pour 
combattre l’indécence des toilettes 
féminines. : 

“L'esprit de liberté poussé à 
l’exagération et l'absence de cette 
délicate modestie chrétienne per- 
due par le contact avec la vie dans 
un milieu en imménse majorité 
néo-païen qui n’est plus chrétien 
quete nom, dit l'abbé Steck, de 
Humphrey, Nebraska, font que mé- 
me les femmes et les jeunes filles 
qui sont de bonnes catholiques 
sont inconscientes de lindécence 
des toilettes modernes et ne se ren- 
dent pas compte qu’elles sont une 
offense contre la morale chré- 
tienne.” | 

L'abbé Steck a déclaré que la let- 
tre du Pape du 12 janvier 1930 sur 
le vêtement des jeunes filles dans 
les écoles où enseignent des reli- 
gieuses devait s'appliquer aux Ca- 
tholiques du monde entier, Sa Sain 
teté Pie XI a déclaré qu'on ne pou- 
ait “appeler décente une robe dont 
le décolleté descend à plus de deux 
doigts au-dessous du creux de là 
orge, qui ne éouvre pas les bras 
au moins jusqu’au coude où qui at- 
teint à peine les genoux. Le Pape 
condamne encore les étoffes trsns- 
parentes et les bas couleur chair 
qui donnent l'impression d'une 
jambe nue. | 

Plus de 25,000 laïques avaient 
occupé toutes les places disponi- 
bles au stade de PUniversité Creigh 
ton pour prendre part à la grande 
manifestation eucharistique  OrSa- 
nisée par la Holy Name Sociely. 
Elle s’est ouverte par une Rr'oces- 
sion qui a pénétré dans Pamphi- 
théâtre aux notes de la Marche pon- 
tificale. ! 

Le principal'orateur a été le Car- 
dinal Mundelein, de Chicago. Il a 
lu un télégramme du président 
Hoover adressé à, lui-même et à 
Mgr Rummel, évêque d'Omaha. Le 
télègramme se lit comme suit: “Je 
vous serai obligé de vouloir bien 
exjrimer : aux congressistes mes 
voeux les plus sincères lors de Ja 


grande réunion que vous devez, 
m'a-t-on dit, présider. Je com- 


prends la valeur pour notre idéal 
spirituel de toutes les fêtes reli- 
gieuses qui font wartie ‘de notre 
vie nationale: je comprends qu'el- 
les sont indispensables au main- 
tien de l’ordre social et à la durée 
de nos institutions politiques. — 
Signé Herbert Hoover, président 
des Etats-Unis.” 


ENCOURAGEZ 


Actualité Religieuse 


Encore le fanatisme religieux 
dans l'Etat de l’Orégon 


I y a quelques années, les catho- 
liques, les Juifs et les luthériens 
s’unissaient pour faire opposition 
à une campagne de fanatisme anti- 
religieux qui avait amené l’adop- 
tion d'une loi dont le résultat eut 
été la disparition de toutes les éco- 
les confessionnelles. . 

Cette loi, adoptée par la législa- 
ture de PEltat, et signée par le gou- 
verneur, devait prendre cffet en 
1926. Les catholiques, les Juifs et 
les luthériens s’unirent et attaquè- 
rent la loi comme anticonstitution- 
nelle, 

Is obtinrenñt une victoire com- 
plète devant toutes les cours fédé- 
rales et la loi en question ne fut ja- 
mais mise en force. Elle statuait 
que tous les enfants de 8 à 16 ans 
seraient obligés de fréqeuter Îles 
écoles publiques et tous les parents 
qui ne se soumettraient pas à la 
loi seraient passibles d’une amende 
allant jusqu'à cent dollars par jour 
et même d'emprisonnement, : 

On comprend immédiatement 
que nulle école paroissiale et nulle 
école confessionnelle ne pouvait 
subsister avec une telle légfslation. 

Les cours fédérales des Etats- 
Unis déelarèrent cette loi con-raire 
à l’article de la Constitution qui 
garantit à tous les citoyens améri- 
cains le libre exercice de leur reli- 
gion et la loi fut déclaréé nulle et 
de nul effet. . 

Les années qui suivirent 'donné- 
rent une certaine tranquillité aux 
catholiques sous le rapport de l'é- 
ducation; mais ceux qui ont juré 
de détruire l'école catholique ne 
se comptèrent pas pour battus et 
ils recommencèrent 
campagne. 

Cette fois l'opposition prend une 
forme nouvelle. L , 

Ii ne s'agit plus dé recourir à 


des moyens législatifs, . puisque, 
sous ce rapport les libertés catholi- 


ques arar 
défendues par la Constitution des 
tats-Unis. 

Fes ennemis de l'Eglise ont tour- 
né leurs efforts du côté matériel et 
ils s'opposent maintenant à \erec- 
tion' des édifices scoläires sous di- 
vers prétextes, plus spécialement 
sous le prétexte que Île voisinage 


d'une école est de nature à faire 


2 


bientôt leur i 


sont solidement garanties et}$ 
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LES US 
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mme ne 


baisser la valeur des propriétés en- 
vironnantes. 


Il y a quelque temps, ils ont em- | 


pêché l'érection d’une école sur Ja 
propriété paroissiale de SL Antho- 
ny, dans la ville de Portland, Ore. 
ct, à l'heure actuelle, ils ‘font op- 
posistion à la construction d’une 
école à côté de l’église AIT Saints. 

Les catholiques ont décidé de 
porter la cause devant Iles éours, 
parce que l'opposition n’est pas in- 
spirée en réalité par la crainte 
d’une baisse dans la valeur des pro 
priélés, mais tout simplement par 
le fanatisme anticatholique. 

IIS espèrent que les cours recon- 
naîtront le bien fondé de leurs re- 
présentations et feront disparaître 
l'opposition qui met obstacle au 
progrès de l'éducation catholique 
dans PEtat de l’Orégon, 

La mentalité qui inspire une 
telle opposition est essentiellement 
antiaméricaine. 

La Constitution, des Etats-Unis 
reconnaît, en premier lieu, les 
droits de tous lés ciloyens améri- 
cains au libre exercice ‘de leur re- 
ligion et ce droit comprend en mé- 
me temps ‘la liberté d’enseigner 
cette religion aux enfants. 

Cest un point de droit univer- 
sellement reconnu, qui si la doi 
nous donne droit à une fin, celle 
donne en même temps droit aux 
moyens nécessaires d'obtenir cette 
fin. 

De plus, on ne peut pas arguer 
que l’école catholique est én oppo- 
sition à l’esprit américain, Elle est 
au contraire l’école du plus pur pa- 
triotisme, 

Plus que toute autre école, la 
maison d'éducation catholique est 
soucieuse d’inspirer aux élèves le 
respect et Pamour de la Constitu- 
tion du pays et des ‘institutions 
nméricaines, Qu'on ne dise pas que 
lPécole catholique est opposée aux 
institutions américaines. 

Les écoles publiques ne sont pas 
plus américaines que les écoles ca- 
tholiques, Les unés et les autres 
sont fondées par des Américains, 
pour la formation des citoyens amé- 
ricains; les unes et les autres sont 
soumises aux mêmes lois et ensci- 
gnent les mêmes principes de ci: 
visme. 

Bien plus, l'école catholique, par 
son enseignement basé sur le dog- 


MONTREAL 


70 rue Notre-Dame O. 
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gation morale qui incombe à tous 


térêt des Etats-Unis, fait plus, pour 
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© LE PANORAMA DE TORONTO 
Cette vue unique de Toronto prise de la jetée du port 

de cette ville donne une idée vivante de l'expansion 
extraordinaire prise, par Ja Ville-Reine depuis le eom- 
mencement de 1928. Au centre de la gravure, on aper- 


çoit l'hôtel “Royal Vork”’ du Pacifiquo Canadien, le plus 
grand hôtel dé l'fmpire Britannique, à gauche les 
buruaux du journal le ‘Star’ at, à droite, l'édificé imposant 
de ln Banque du Commerce. , . 


aux enfants que sur les principes 
d'hounêteté et sur l'honneur, 

Ce ne peut done pas ètre sous 
l'inspiration d’un véritable patrio- 
tisime américain que certaines per- 
sonnes font opposition au dévelop- 
pement du système d'éducation ca- 
tholique; elles le font sous la pous- 
sée du fanatisme religieux et un 
tel sentiment ne peut produire que 
des effets désastreux pour Pave- 
niv du pays. Le plus tôt de tels 
sentiments seront extirpés, le micux 
ue sera pour Jes Etats-Unis. 
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L'Actualité économique 

La livraison d’août-septembre de 
L'Actualité économique vien! de pa- 
raitre, Comme celle de juin-juillet, 
cette Hivraison est publiée à 60 pa- 
ges, au lieu de 40. 

M. Jean Lescure, professeur à lu 
Faculté de Droit de Paris, y signe 
un article dans lequel it met en lu- 


M, BEAUDRY LEMAN, gérant gén. 
Banque Canadienne Nationale 


me, éclairant Jes esprits sur l'obli- 


4 . . Le . 6e 
les ciloyens de travailler dans l'in- Petit 
le bien du pays que les écoles pu- 
bliques où Pabsence de tout ensei- 
gnement religicux ne peut baser la 
formation morale qu'elles donnent 
nm . 
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"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" : 


mière les causes profondes du chô-} pier scandinave, cependant que la 
mage en Grande-Bretagne — article lehronique À travers les rebties ré- 
d'une très grande actualité que de- |stime dés arficles erispruntés aux 
viont lire tous ceux qui s'intéres- [principales revues américaines et 
sent aux questions économiques et | européennes sur la vente à lempé- 
politiques. Sous le titre la rationa- |rament et la crise, le tarif Havley- 
lisation industrielle, M. François | Smoot, la navigation maritime dans 
Vézina, profésseur à l'Ecole des|le monde, 


Hautes Etudes commerciales de Le fascicule se ferme comme 
Montréal, éludie da rationalisation, | d habitude sur une abondante bi- 
ses avantages, ses conséquences | biographie. 


L'Actualité économique, qui sauf 
les Jivraisons juin-juillet et août- 
septembre paraissait à 40 pages, 
sura désormais publiéé à 48 pages. 
C'est la seule revue du genre pu- 
bliée en langue francaise en Amé- 
rique, Elle s'adresse à tons ceux 
qui s'intéressent aux questions éco- 
nomiques. On peut s'abonner 25e 
l'exemplaire, 82,00 par année, à 
l'Ecole des Hautes Etudes et dans 
les meilleures librairies de la pro 
vince. 


économiques et sociales. A l'ocen- 
sion du céntenaire de l'arrivée des 
troupes françaises en Algérie, ML 
C.-H, Bousquet, professeur à l'Uni- 
versité d'Alger, dresse le bilan des 
oeuvres françaises dans ce pays du 
Nord de l'Afrique, Tout le monde 
connait l'existence de la Canadian 
Fire  Underiwriters Association, 
mais, sauf les spécialistes, rares 
sont ceux qui connaissent les ori- 
gines et Ja raison d'être de cet or- 
ganisme, Sous le titre le Syndièat 
des compagnies d'assurance contre 
l'incendie, M. Géraid Parizeau, pro- 
fesseur d'assurances à l'Ecole dés 
Hautes - Etudes commerciales de 
Montréal, donne des explications 
détaillées sur l'objet de cette asso- 
ciation, son vürganisme intérivur, 
ses moyens d'action, ete, Enfin, M. 
Camille Rosier, professeur à l'E- 
cole des Hautes Etudes commerein- 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE" 


mu mime on mr er 9 orne 0 a 
Loprmres prnstenratemntetees pere 
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Plus de maux d'estomacs. 
“Fruit-a-tives les finissent 


les de Paris, signe une ‘étude sur'les | Promptement. Pins de mtindie 
régies municipales de France & les | destomae, Peux manger de touL 
modifications apportées à la loi qui nr eur DOS es 
les autorisent en ces dernières an- | isents de D oeure pe, Spa en nee 
nées. Cemimne pal enchantement uteë Jos 


La chronique Faits et Nouvelles lrattenctivos" Constipation, maux de 


comporte une série de petits arte Ltéte disparaissent pendant une nuit: 
cles stuistiques et autre. sur la | Caiment Je eveur et les” nerfs, pro 
Commission consultative du Tarif, tou sommeil Immédint, Chassent les 
nOS ressources forestières, l'indus- vhumatismes,  olatreissont el: totut, 


trie du caoutchouc, la culture des Procurez-vons dés druit-a4ives 
fruits œu Canada, l'industrie du pa- votre pharmacien nüourd'hul méêmi, 
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GRAND PELERINAGE AU SANCTUAIRE DE STE 
THERESE DE L'ENFANT-JESUS 


A LISIEUX, SASK. 


rs 
Cnam nsner 


Dimanche le 5 octobre 1930 


PROGRAMME DU JOUR 


Cunfessions et Connnunions durant toute ln matinée, Messoy 


bussus 


7, 8 ot ÿ heures, Déjeuner dans da sous-Dbansermeont de l'église à un 
tix raisonnable, ‘ 
10,40  Alesse l'ontifionle par Sn Grandeur Me Villeneuve, 

Sermon Français pas Mer Maur, 

Sermon Anglais par M. le curé Rousse du Cadillue, 
12,30  Finnquet pour le Clergé et los Hess, Adronse à Mr Villeneuve, 
4,30  Chnpelet, 


Sermon en lranuuis par Mer Vilenvuve, 
Serimon en Anglais par As Villeneuve, 
Serinon on Allemand pat M, l'abbé Fhiunisson, 
. Vénération des Reliques et Dénédiction du Frès S, Snorenient, 
Fout lo monde ést Invité. Adinission an banquet seulement 50 ets. 
Si vous désirez vous pourrez prendre votre souper avant do partir 
Nous voulons aecommoder tout le Monde à un prix raisonnable. ‘ 
j EN FOURE À HISDHEUX, DIMANCHE LE 5 OCTOBRE, O0. 
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VERITE DE LA PALISSE 
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Vin de Messe 


(des harrack hilts) 
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&’occasion. 


Nous avons aussi uno MACHINE, 
qui est installés À noûre atelier à QUEBEC. 


Représentants-Généraux av Canada 
et aux Étato-Unie: 


C.Emile Morissette Lée - ane. 


00 00020 0) LL LD EL Qu 0m O1 1. QU em 


96 rue Latourello, 


Manufacturé sous la rurveillan- , . ,, D T E ki P , 
ce des Pères Tlanes de l'Afri- , , n r 1. £rskine-Fatterson ! 
que Nord , J. J MaciSAAC, LL. B. “ BS.C., Ph.C, Sp.O. , 
Echantillons sur demande , Avocat Notaire ‘, CITTROPRACTICLEN ; 
ARTICLES RETIGIEUX h Mitchell Block, C a Anclen professeur de technique P.8.C. , 
OBJETS pour MISSIONS $ € ue son humbre © ou Collège Canadien et de Chlropractique ; 
Mêmes objets que vous achetez , léphone 26582 ’, Licencié de l'acte de la Saskatchewan , 
À la Mission , PRINCE-ALBERT, SASRK. #, 1918 , 
BIBTIOTHEQUES PAROISSIA , n 102 Canada Bldg. PRINOE-ALUBERT ; 
LES ET SCOLAIRES N , ’, - , 
Livres récents au prix de , si | , 
Hbrairie , s' 771 
, s6 Ex-Interne de l'Iôpltal N.-D, Montréal, , 
(demandez catalogue) 4 JOHN G. DIEFENBAKER #, des hôpitaux de New-York et Chicago, ; 
am mune DiTTR de 1 , 
à ns - î st 3 Ê 
L d & Ç fi sit d , Avocat, Procüreur , Dr J. P, DESROSIERS A 
ana y 0. LAMETe , n D MEDECIN-CHIRURGIEN ; 
: 16 rue Dundas Ouest , CHAMBRES 1 et 3 #) Chirurglen et Maladies de In femme ; 
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Suite de la première page 


ER 
A 


SV. WW. Armstrong, C.-H, Pucker- 
ing, F:-N. Darke, A.-E, Whitmore, 
des premiers 


£.-0. Davidson, un 
agents du C. P. R., au temps où la 


ville était desservie par le Qu'Ap- 
pelle-Long Lake and Suskatchetwän 


Railway, il y a quarante ans. 
es 
REPRESENTANTS SASKATOON 

ET MOOSE-JAW 
Saskatoon était représentée par 
le maire Æ-W,. Hair; RH. Bowman 
président de da chambre de com- 
merce: le docteur W.-C. Murray, 
président de PUniversité de la Sas- 
katchewan: R.-L. Christopherson, 


| RS. MeLAUGHELIX, 
Directeur du Canadien Pacifique | 


+. Mosse-law avait envové le maire 
Pascoe: F.-P, Kelliher, président de 
la chambre de commerce et CA. 
Holdsworth, un ancien maire, et 
l'un des plus vienx conducteurs du 
Canadien Pacifique, qui faisait tra- 
jeté à Prince-Albert avec le :Qu'Ap-- 
pelle-Long Lake and Saskatchewan 
Railway. il y a des années. 
Humboldt était représentée par! 
A.-K. Toizke, M. P.: le maire G.-J. | 
Crawlev; AG. Power, JG. Yevr- 
ger, L.-T, Dust, le docteur R.-G. 
Yeorger, F.-H, Pence, Fred Herger- 
ker, R. Telfer, E.-S. Wilson, K. C., 
A.-J, Folkerson, J.-A. Christian, le 
docteur J.-C. King, Joe Blanch, Li 
Burton et J.-J, Daniels. 


Drew, de Crystal Springs, F.-P. K 
asiuk, de Tway; de St. Bencedict, 


Frank Reinhart, Henrÿ Gruendin 


A.-d. Kroll, J.-A. Tobin, J.-B. Tobin; 
De la municipalité rurale de Birch 
Hills, M. J.-D. Head; le préfet de Ja 
municipalité rurale d'Invergordon; 
Albert Kish, de Middle-Lake; E. Mi- 
chels, de Pilger; Roman Helgodt, de 
Fulda; le préfet de. la municipalité 
rurale de Wolverine. [ y avait aus- 


de Latran 


— Les 


Cité vaticane. 


volés au palais de Latran. 


RS dns —. 


Sa Sainteté visite les travau 
au Vatican 


Rome, — S. S. le pape Pie XI 


visité pendant deux heures les nou 
veaux travaur du Vatican: le prin- 
du palais du 

établisse- | 
ment électrogène, la nouvelle gnle- 
rie de peintures et le poste radio- 


cipal 
gouverneur, 


appartement 
le nouvel 


phonique. . 


Don men Ye ne eme 
CITE VATICANE, — Le Saint 
Père a pris possession officielle 


meuse grotté de‘ Loui 
dins du Vatican. 
X — 


Divers 


lé de l’Académie française 


Ottawa. Le sénateur 


wick, à recu, à Ottawa, un colis 
précieux, accompagné d'une lettre 
expliquant la signification. I] s’a- 


AUTRES POINTS 


De Lanigan sont venus JF. Met 
Farlane, AD, Bates. PE, Lidster, 
FH, Limin et R.-C Foley, Peter: 
Rauw, de Ja municipalité rurale de ! 
Humboldt, était aussi présent, En 


git de la médaille d'hanneur ‘de 


l'Académie francaise accordée pour 


son ouvrage publié Pan dernier sur 
les Acadiens, On sait que cet ou- 
vrage avait été couronné l'an der- 
nier, mais la médaille d’or ne fait 
que parvenir au distingué écrivain 
eanadien, La médaille est d'un ma- 


plus, on pouvait remarquer A.-2. 


Prince Albert Fur Co. 


Ave Centrale 


Prince-Albert, Sask. 


FOURRURES 


de première classe 


Manteaux “Hudson Seal”. Prix régul.er, $350.00 


Prix spécial ......... 


........ #$275.00 


CC 


avec une garantie de 3 ans, 


Mosennant un léger ascuimpie, n 


ous vous réservons tout article 


jusqu'au moment désiré, 


Nous réparons, refaçonnons et renouvelons la doublu- 
re de tout manteau à des prix très réduits d'ici au 15 
août. 


Nous confect:onnons les 


Dames et Messieurs. 


Pour les gens en dehors de 


LEO 


Paletots “Buffalo” pour 


, 


ville nous donnons nne exten. 


Sion d'une semaine pour notre vente annuelle qui se termine aujour- 
d'hui. 


PLAN EUROPÉEN 


we. 


‘. 
Ve 


$1.50 et plus par jour 


R Taux spécial 


Service d'om 


R. J. HINDS,: 


Gérant, 


pour familles. 


Eau courante: chaude et froide 


nibus gratuit x 
re %, 
V. G. TICKLE, 
“ Gérant résident. 


si une importante délégation de 
Melfort. 
. . + —— 
| À Rome 


Vol de documents au palais! 


autorités’ 
7 | du Valican ont découvert que des 
|. documents ecclésiastiques ont ét 


Dix-huit personnes ont été urrê- 
tées à la suite de cette découverte, 


ent du nouveau poste d'irradia- 


poste est sous la direction du R. P, 
Gianfranceschi, savant qui fit par- 
lie de lexpédition Nobile en 1928. 
Ce nouveau poste de radio est 
près de la reproductiôn ‘de la fa- 
sdes® des par- | 


La sénateur Turgeon, médail-. 


Onési- 
|phore Turgeon, du Nouveau-Bruns- 


gnifique dessin eomportant, sur un 


| Le sénateur Turgeon a été vive- 


LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, mercredi 


aà- 


pa 


LE 


è 


4 


X 


| 


a 


; 
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tion de la Cité vaticane, [La parlé ne PSE or '#° 
en termes élogieux de G+ Marcont, : ? A no ee 
qui en a dirigé la construction. Le NT k 


Le vieille capitale, berceau de l'histoire canadienne 
sur Île continent nord-américain. sera encore cette 
année ie théâtre de la grande manifestation artistique 
qu'est le Festival de la Chanson, des Danses et des 
* Métiers du ‘'erroir ceanadien-tfrançais organisée sous 
les auspices du Pucifique Canadien. Des artistes du 
terroir, venant de toutes les parties de la province 
de Québec et des artistes renommés rivaliseront entre 
À eux pour fuire revivre l'esprit de la vieille et de 
| la Nouvelle-l'runce à ce grand événement musical 
qui se tiendra au Château Frontenne, les 16, 17 et 18 
octobre prochain. 

Le programme élaboré’ pour les trois jours que 
durera le Festival comportera l'interprétation de deux 
opéras-ballades, incorporant de nombreuses chansons 
du terroir. Le premier, intitulé ‘Noces Canadiennes- 
françaises,” est l'oeuvre d'Alhérie Bourgeois et mettra 
en relief les ruélodies et les danses qui marquent 
l’occasion joveuse des épousailles. Le second sera une 
version revisée de l'opéra ‘L'Ordre de Bon l'emps,” 
écrit par Louvigny de Montigny. Cet opéra rem- 
porta un grand succès à Québec lors de sa première 
présentation au estival de 1928 et: il fut même 
traduit on anglais et produit aux Festivals de Musique 
de Mer de Vancouver et Victoria. La version fran- 


françaises. 


l 


de ‘‘catalognes,”’ 


internationale, 


35 millions d'automobiles 
dans le monde 


côté, l'effigie du‘cardinal de Riche-' 
lieu et de l'autre uné inscription 
disant qi'elle constitue’ le prix de 
langue française accordé à M. Oné- 
siphore Turgeôn. ° 


_ Les spécialistes “estiment qu'il 
cireule actuellement 84,900;000 voi 


ment félicité pour ce témoignase |tures automobiles dans le monde 


précieux venant de l'Académie fentier. LL 
l! francaise. Pour les motacÿelettes, ils arri- 
| ee vent au chiffre de FOUSNSE 
He : RÉ Au der janvier 1923, les évalua- 
Coilèges et Universités tionstiseales étaignt de 21,374,560: 
au Canada 4; 1096, 21,152,267: en 1927, 27.- 
———— 527,238: en 1928, 29,638,535; en 
1 1 y'avait au Canada, en 1929, 23 | 1029, 31,851,760. * 
lunivérsités et 97 collèges. Le per- L'Amérique — Sud et Nord — 


compterait 28,612,136 automobiles: 
PEurope, 4 millions 649,793; l’Aus- 
tralie et LOcéanie, 788,773: l'Asie, 
509,256 et l'Afrique, 319,365. 
L'augmentation la plus forte a 


sonnel enseignant des universilés 
se composait de 4,210 professeurs, 
dont 3,677 étaient des hommes e: 
433 des femmes, Le personnel en: | 
seignant des collèges se composail 


de 2,015 professeurs dont L8721été enregistrée en Tchécoslovaquie 

étaient des hommes et 144 des! où leur nombre est- passé de 4,133 

fenimes, en 1922 à 65,000 en 1930, soit une 
L'enregistrement dans Îles uni- augmentation de 1,489 pour cent. 


versités à été de 57,254 et celui des. 
collèges, 25,137, 

Les arts et Îles sciences comp- 
taient le plus grand nombre d'étu- 
diants, soit 17,259. Le génie et les 
sciences appliquées, 2,781: la mé- 
decine, 2,744; la pédagogie, 2,043: 
l'agriculture, 1,245; la théologie, 
1,600. 

Un total de 6,772 diplômes a été 
accordé en 1929, dont 2,427 ont été 
conférés à des femmes, 

L'actif folal des universités et 
des collèges s'élevait à S129,080.- 
654; cet actif comprenait les terres, 


—— ——— X 


Les concerts de radio du : 
Canadien National 


Sir Henry Thornton, président 
du Canadien National,/annonce que 
sa compagnie a prévu pour cet hi- 
ver une série d'irradiations radio- 
téléphoniques d'un caractère tout- 
à-fait canadien. En plus.des con- 
certs symphoniques canadiens ir- 
radiés de Toronto, le Canadien Na- 
tionat radiodiffusera, au cours de 


les édifices, ete, Les revenus pour [la prochaine saison, des -petiles 
l'année académique ont été de $15,- [pièces historiques canadiennes 


jouées par des acteurs de renom, 

“L'an dernier, dit Sir Henry, les 
radiophiles canadiens ont pu en- 
tendre une série de concerts Sym- 
phoniques cù figuraient les plus 
grands composeurs du monde et 
qui fut exécutée par la meilleurs 
1,556 venaient des Etats-Unis, 294 jorchestre du Canada, Dès témoigna- 
du Rovanme-Uni, 65 des Indes oc- [808 d'anpréciation que nous avons 
cidentales et 39% des autres pays. [reçus de tous les points du pays 


_————— « nous ont encouragé à poursuivre 
ILES LANGUES cette année ces concerts sympho- 
AUX INDES. 


niques. La série qui conimencera 
le 12 octobre prochain compren- 
Combien y a-t-il de langues par- 


dra trente-six concerts, Ils seront 
donnès ehaque dimanche à partir 
,lées aux Indes? À ne considèrer | de % heures p.m, et commenceront 
que celles qui sont la langue ma-lhar la radiodiffusion des cinq 
ternelle de. peunlades comprenant coups frappés dans la Tour de la 
au moins 490,000 âmes, on en/|Victoire à Ottawa. 
compte trente-trois, aussi différen- “Cette année encore, les solistes 
tes entre elles que le français et le [à ces concerts seront exclnsive- 
ture, [ment canadiens afin de faire mieux 
Nous ne faisons entrer dans ce | connaître les artistes nationaux, I 
chiffre ni Fangluis, ni le français lest permis de croire que ces con- 
ni le portuguais, qui sont parlés|certs d'inspiration ‘canadienne con 
aux Indes par plus de 700,000 per- |tribueront à développer le goût de 
sonnes, | . [notre public pour'la bonne musi- 
Le, total des langues employées | que et nous espérons que eelte an- 
dans cet immense pays s'élève à | née encore les auditeurs se réuni- 
soixante-douze. ront le dimanche pour écouter ces 
La plus répandue est ï'hindou,|concerts d'inspiration canadienne, 
parlé par. 83 millions de personnes. | “En plus de ces concerts, ajoute 
Vient ensuile Je benvali: 50 mil-|Sir Henrv, nous voulons éveiller 
lions; le tellugu, 24 millions, chez les Canadiens un intérêt plus 
En somme, si nous regardons Jes grand dans l'histoire passionnante 
Indes sous cet angle de la linguis- | de leur pays. Gette histoire est ri- 
tique, c'est une véritable Tour de!che en exploits de toutes sortes. 
Babel. oo : Elle raconte les aventures extraor- 


074,337 dont $2,435.444  prove- 
naient des placements, $6,385,338 
des gratifieations provinciales où 
municipales el  $S2,969,265 des 
Cours. . 
1 Des 57,254 étudiants qui ont sui- 
vi des cours au Canada en 1929, 


le Ter octobre, 1930 
= EE 


Le Festival de Québec » 


Grande manifestation de l’art musical du C2rada français 


:cuise revisée est l'ocuvré du jeune poète eanadien- 
| fraucais, Robert Choquette. j 
la vie de la garnison de Champlain à Port-Royal en 
1606, alors que ‘L'Ordre de Bon Temps” maintint 
les traditions françaises de vie joveuse et bonne chère 
pendant les premiers rigoureux hivers passés au 
Canadx par'les vaillants explorateurs français. 


Les ‘‘lroubadours de Bytown,” 
Charles Marchand, seront aussi au programme dans 
l'interprétation des vieilles chansons eanadiennes- 
lis 6e sont adjoint Lionel Daunais, 
brillant baryton, qui s'est spéciulisé dans les chansons 
du terroir. Ce quatuor qui remporta de si vifs succès 
au dernier Festival possède le don inimitable de faire 
revivre la gaieté et l'esprit d'aventure des chantiers. 

Des groupes d’enfants-de Québec -et de Montréal 
et des danseurs métis de St-Paul des Métis, Alberta, 
exécuteront les danses campagnardes des vieilles 
provinces de France et du Québec. . 

Les métiers du terroir seront aussi à 
pendant le Festival: confection -de tapis au ‘crochet, . 
de ceintures fléchées et: autres 
produits domestiques qui se sont acquis uné réputatiou 

. « on peut on 


Cet opérs a pour sujet 


organisés par feu 


l'honneur , 


; 


dinaires des”exploraléurs, des co- 


‘onisateurs, des missidnnairés, des. 


“oureurs des. bois-et.-de tous ces 
ersonnages: audacieux et pittores- 


ques qui, pendant. 300-uns, ant fu-- 


onné noire pays, , ..: ..,c 

“Nous croyons que. la ràfio est 
in exéellent moyen. de. diffusion 
our ces exploits .et..que le, Cana- 
lien National, avec .ses 
‘es de. voies qui. constituent le plus 
srand réseau ferroviaire en Amé- 
“ique et croisent à maints endroits 
la piste des héros d'autrefois, est 
out désigné pour. faire. connaître 


“histoire de notre pays. C'est donc | 


lans cette intention, lorsque vien- 
lront. les. longues soirées d'hiver, 
d'irradier des pêtites pièces qui fe- 
“ont connaître les principaux inci- 
dents de cette histoire qui est une 
véritable épopée. M. Merrill Den- 
aison, auteur dramatique bien con- 
nu, est à écrire ces‘pières qui se- 
“ont jouées par des artsites en vue. 
Nous espérons que cette initiative 
“epvira à mieux faire connaître 
l'histoire si attachante du Canada, 
— 


Trois personnes perdent la! 
. chute d'aéro-|. 


v'e dans une 
plane 


Calgary, — Trois. personnes ont 
été tuées, au cours d’une tempête, 
flans le transport des matières pos- 
tales par voies des airs. L’aéro- 
plane de la Western Canada Aîir- 


22,000 mil- ! 


ES) 
sus a 
ways, portant la poste, se dirigeait 


sur Moose-Jaw, lorsqu'il piqua a 
tête la première sur le sol, à South- 
esk, cent milles à l'est de Calgary. 
Les morts sont: W.-G. “Pat Hol- 
den, pilote, Calgary; C: McDonali 
de Calgary, et J.-B. Gibson, de Cal- 
ary. 
: L'accident survint une 
après le départ de l’aéroplane 
cal, 
Sans connaître encore la cause 
de l'accident, on suppose que le pi- 
lote a dû voler dans un brouillard 
et qu'il fut incapable d’atterrir en 
sûreté, Lure . 
Le pilote Holden était, jusqu à 
ces derniers mois, instructeur au 
club d'aviation de Moose-Jaw. Il a 
servi durant la guerre en qualité 
d'aviateur. Son épouse et un enfant 
lui survivent. 


heure 
lo- 


> 
dre 


VIENT DE PARAITRE. 


MISTRAL 
Par Jean BRUCHESI 


A l'occasion du centenaire de 
Frédéric Mistral, le célèbre poète 
de lumière et de vérité, l'auteur de 
Mireille et de chefs-d'oeuvres qu’on 
lit encore avec vénération, M. Jean 
Bruchési s’est fait l'écho des senti- 
ments canadiens-français pour com 
mémorer cet anniversaire au Ca- 
nada, | 

Il a prononcé, dans ce dessein, 


plusieurs conférences sur Mistral, | 


dont il vient de réunir la substance 
en une brochure éditée à la Librai- 
rie d'Action canadienne-française. 

Dans les quarante pages du texte 
que l’auteur présente, l'on trouvera 
non seulement des renseignements 
biographiques sur Frédéric Mistral 
et sa famille, mais aussi une nalyse 
sympathique de ses principales 
oeuvres. 

L'ouvrage se recommande tout 
particulièrement aux éducateurs et 
éducatrices, ainsi qu'aux étudiants 
et, étudiantes, soucieux de mieux 
| connaître et de mieux estimèr l’au- 
teur de Mireille. 

La brochure, format 6 x 9. 40 pa- 
ges, orné d’une photographie .de 
l'illustre poète, se vend 25c l'unité, 
82,50 à ln douzaine franco, chez 
Véditeur, La Librairie d'Action ca- 
nadienne-françcaise et dans toutes 
les librairies bien assorties. | 

à — 


Sur la plane. 
To dénnté, — Pour moi, rien ne 
vaut la mer. 
— Ah! oui! vous. pouvez conti- 
nuer à nager entre deux eaux! 
ee X X X 
.— Dans ma vie, dit une:dame, 
je n'ai menti.que trois fois. : 
Quelqu'un, sceptique: _ 
Et maintenant, ca fait quatre! 


a —— 
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SI VOUS ENVOYEZ 2% cents en tim- 
bres vous recevrez par prochain 
courrier, ‘l'‘Effort Economique de 
notre race‘ et ‘“l'Apostolat', par 
Rodolphe Laplante, Deux sujets 
d aetualité qui vous nlniront. Adres- 
sez à l'auteur, 9664 ave. Jasper. 
Eûmonton, Alberta, 


Village de! Debden 


Avis par la présente vous est donné | 


sous les provisions de l'acte des arré- 
rages de taxe, qu'à moins que les 
arrérages de taxes, et les coûts ne 
solent payés d'avance, le secrétaire 
trésorier du village de Debden ven- 
dra les terres ci-dessous mentionnées 


au hureau du secrétaire trésorier. 
Debden, samedi. le ler jour de no- 
véembre, 1930 à une heure, P,M, 


(Mountain Standard Time), 

INOTE:-—ta somme de 50 cts none 
roûts est ineluse dans le montant 
mentionné pour chaque paquet dans 
la «liste, ' 


Description Arrérages et coût, 
Lot: Bik ‘ $ oc. 
-h 1 91.47 
B'& 11 2 ": 18,47 
52.5 A nn #8 : h : 20,71 
24 et 25.4 ru . 67.78 
"28-et::26 44 «+ . . 1148.76 
Partie :fractiannäire. de NW. 
81-62-65, Wiième , . 11,52 
Partie fractionnaire de NW, 

30-52-6 W3ème 29.74 


Daté de Dehden ce 
septembre, 1930 
U. G. 


3ème jour de 
BRUNET, 


PRE Sec.-Trés, 


- 


EEE tt mt ti ment eme ot tt mnt 


Dans quelques jours vous devrez enfermer vos volatiles pour l'hiver. Puisque vous devez 
nourrir vous voudrez sans faute quelles vous ‘apportent un certain profit. Il est absolument impos-. 
sible À vos poules de pondre des oeufs dont 'le blanc et le jaune se valent, si elles n'ont bas la nour- 
riture voulue, Vingt pour cent de morceaux de viande ajouté à du blé, de l’avoine et de l'orge bien : 
moulus font un mélange ’très satisfaisant pour ja ponte, ‘ 


Le “Meat Scrap” se vend à 34,50 le 100, Nous avons aussi des coquilles d'huitres, $2.00 le. 100, 
Huile de Foie de Morue, 82,00 le gallon. En un mot nous avons tout ce qu'il faût pour l'él 
volailles, ‘Ecrivez pour avoir nos prix, - 


TELEPHONE 2701—2702 


102— 8ème rus.Est, PRINCE-ALBERT, SASK. 


Annonces 
Classifiées 


Le paiement doit toujours 
accorapagner ln cople de l'an. 
nonce; sinon elle ne sera pas 
insérée. 


TARIF: 3 sous per mot 
Minimum, 50 sous pac insertion 


rem rm 
men 
HOMMES DEMANDES 


ON DEMANDE un homme d’expé- 
rience, bon trayeur et bien quaii- 
fié pour prendre soin d’un ‘trou. 
penu laitier de premier ordre, 
Faire application par lettre à Mai. 
son Saint-Joseph, Otterburne, Man, 

30-°-C. 


FEMMES DEMANDEES 


ON DEMANDE une cuisinière cana- 
dienne française, Femme d'expé- 
rlence pour }'Imperial Hotel, is. 
dale, Sask, Téléphone 62, Tisdale, 
$60,00 par mois. 30-?-C, 
ee 


A VENDRE 


A VENDRE ou à louer:-—-Boulange- 
rie dans un centre canadien fran- 
cais avec église, école séparée, che- 
min de fer, Hâtez.vous, Meyronne 
devient de plus en plus considéra. 
ble. Pour plus amples informations 
adressez-vous à Joseph Jetté, Mey- 
ronne, Sask, 30-31-P 


à eee somme eme 


TERRE A VENDRE: demie section 
‘prix $6000, 10 pourcent comptant, 
balance 20 ans, avec gros roulant, 
pouvant travailler 800 acres, Prix 
$3000 comptant pour roulant. Ache- 
teur aura privilgre, locatiun 423 
acres adjacents, bonne condition, 
Centre ranadien-françals, eau abon- 
dance, hons batiments, etc, S'adres- 
ser, boîte R,D.M. Le Patrinte de 
l'Ouest, 23-30-P 


UNE TERRE A VENDRYM, toute 
clôturée À un mille de l'église ot 
de l'école dans une paroisse ca- 
nadienne-frarnaise, AdPessez-voug 
casier PF, R, Le Patriote de l'Ouest 

27-31:-P 


mme 

AUTOMOBILES A VENDRE A SA- 
CRIFICE:—1 Marmon  Victorin 
coupe, 1 Hudson Six, modèle de 
l'automne 1929, comme neuf, Pour 
informations s'adresser à boîte 
I.LiG., Le Patriote de l'Ouest. 

29-7?-C, 


DIVERS. 


“MIBL PUR A VENDRE"-—R6.60 la 
caisse de 60 livres, mis en chau- 
dière de 10 livres, ‘S'adresser ‘à 


Maison: Saint-Joseph,: - Otterhurne, 
Man, ' 29-38-P, 
“TARAC! 


TABAC! 


TABAC naturel. canadien, 12 variétés. 
Tabac haché, mélange doux exé- 
cuté sur commande, Cigares diffé- 
rentes marques. ‘ 
liste de prix:et échantilinns 1-20, 
iñc. Un jali hachoir à tabac donné 
gratis avec toute commande de 104 
livres et plus, valeur 91.99. Adres- 
sert 4-1. Gareau et Fig, Saint- 
44-°€ 
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SATISFACTION GARANIE 


McDIARMID 


Lumber Co. Ltd. 
PRINCE-ALBERT 


Téléphonez 2733 


pour charbon et bois 


D MT Em EE TT 


SERVICE 


3 


les 


evage de : ° 


7 LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi 


Nos chroniqueurs 


‘ ns 
(Suite de la pre ‘ 
tv! smière page.) 
En écriv i . 
chroniqueurs an6 ces lignes, nous avons deux buts: remercier nos 
ün us n 11 noire nom et un nom des lecteurs; en inviter 
plus grand nombre à nous envoyer des nouvelles locales, dans 


l'intérêt du journal et de toute notr 


du moissonnage, les chroniques 
sesÿ mais l'automne amène plus 
veau | 


;+ + ‘ - 
Qu'il nous soit. permis d'adresser 


personnes qui exercent nne 


en avoir. 
% 


e population. Durarit la saison 


se font tous les ans moins nombreu- 
du loisirs, Done, à l’oeuyre de nou- 


un appel plus urgent aux 


influence particulière dans leur ité 
Ê 1 1 ence ic + dans leur localité 
ct à celles dont l'éducation ou les aptitu antes 


spécialement qualifiées. Vous ne dis 
ce cas, votre âme d’apôtre découvrir 
volonté et de bon jugement. Ce ser 


des font des correspondantes 
posez pas d’une minute? Dans 
a une autre personne de bonne 
a souvent celle qui croit ne pas 


+ + 


Nous vous adressons los lignes suivantes, reproduites du Hichi- 


gan Catholie par le Prairie Messengrr, 


que comme un reproche: 


plutôt en tant que directive 


66 : : , . 
| I y a des gens qui traitent un journal catholique comme un 
mrsée où une société historique. Îls se hâtent dy donner aux quoti- 


diens séculiers un compte rendu 


d'événements ayant eu lieu dans 


leurs associations où commuauté, Le journal catholique a eu beau 
demander ces informations; on l'a ignoré jusqu’au hout d'une se- 
maine ou dix jours. Puis, on exige de lui qu'il pnblie de longues 


citations des sermons donnés en 


cette ncension et de reproduire le 


réchauffé des nouvelles déjà parues dans la presse séculière. 

* Ces personnes font aux journaux sfculiers la faveur des nou- 
velles, alors que ce sont encore des nouvelles, mais ne leur imposent 
pas la publication de longs extraits de discours. Elles ne semblent 


pas comprendre, non plus, que ne 


pas envoyer promptement les nou- 


velles au journal catholique, fournit une occasion d’accuser ce der- 


nie rde ne pas être à jour.” 


, 


L 


NOUVELLES 


CHEZ-NOUS ET AILLEURS 


UN REMEDE 
A LA CRISE 
. DU CHOMAGE 
New-York. — Les United Textile 
Workers of the World ont adopté 
ne résolution précotisant l’abro- 
gatio nde,la loi de prohibition com- 
me un moyen de remédier au chô- 
mage. . 


La résolution déclarait que la ré- 
ouverture des brasseries donnerait 
immédiatement de l'emploi à envi- 
ron 100,000 hommes, et par lin- 
fluence que cela exercerait sur les 
industries alliées, leur réouverture 
“donnerait de l'emploi directement 
où indirectement à deux nillions 
d'ouvriers.” | 

1 n’y eut pas une voix dissidente 
lorsque le vote fut pris. « ‘ 

, D'autres résolutions favorisant 
l'adoption de la journée de six hou- 
res et la semaine de cinq. jours 


- camine un moyen de soulager Îles. 


sanë-iravail, “ont aussi ”été 'approu- 
vées par la convention, et la se- 
maine de trente heures de travail, 
comme expédient temporaire, a êté 
adoptée en principe, 

La convention a ordonné des 
plans pour les campagnes d'orgi- 
nisation dans le district de la soic 
de Pennsylvanie, particulièrement 
à Allentown, et pour un mouvement 


EN FRANCE 


PARIS. — D’après les statistiques 
officielles du gouvernement, il n’y 
aurait actuellement, en France, que 
904 chômeurs, hommes ef femmes. 

Malheureusemènt, ce nombre 
vient d'augmenter brusqnement, il 
v a deux jours, de 500 musiciens 
français qui viennent de perdre 
Jeng emploi nar suite de l’installa- 
tion d'appareils pour films par. 


lants dans les cinémas où ils 
étaient occupés. 
——— *x 


Trois millions de chômeurs 
en Allemagne 


Berlin. — On annonce ‘que Îe 
nombre des chômeurs en Allema- 


dans le but de réduire les heures 
de travail dans le Connectieut, où 
la semaine de 55 heures existe en- 
core, 

Elle a aussi pris connaissance 
des efforts de la part des compa- 
ynies d'assurances pour écarter les 
ouvriers de 45 ans et plus, parce 
qu'ils seraient un mauvais risque 


. pour Tes compagnies, adoptant üne 


résolution condamnant ces efforts 
et recommandant au travail de les 
éombatire, 


Les officiers internalionaux ac- 
tuels sout: Thomas F, F, McMahon, 
président; Francis J, Gorman el 
William F. Kelley, vice-présidents, 
et. dames Starr, secrétaire-trésorter. 
Jls ont été réélus; Neuf hommes ont 
été nommés ponr former le comité 
exécutif, le conseil d'administra- 
tion de l'union. 
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ANEMIE,. FAIGLESSE, NERVOSITE 
MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES 


gne est près de trois millions, 


es ee K 


FRANCE:ITALIE 


Rome. — Les conversations na- | 


rales: franco-italiennes, à Genève, 
sont complètement arrêtées, d’après 
ce qu'affirme un membre du bureau 
des Affaires étrangères. La difficul-. 
té, d’après cette déclaration, serait 
venue d’une  contre-proposition 


WA. BLACK, : 
Directeur du Canadien Pacifique 
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ts 


Sa FES 
us Mure En 3 RCE 
Traitement: de 214 À 5 


RSS EN EE RRQ 


CENTS par jour. suivant 
Rien de meilleur marché .….rien de plus Cficace.… 1 


Banque Canadienne N 


Û 


Siège Social : Montréal 


Capital versé et réserve, $814,000,00 
us d'épargne — 


Comptes courants — Compt 


o— Actif, plus de $162,000,000 
Prêts et escompte 


Encaissements — Nantissements 
Mandats — Coffrêts de sûreté — Change sur tous pays 


Achat et vente de monnaies étrangères, 
Lettres de crédit documentaires et circulaires, 
nt des importations et des exportations 


Financeme 


Achat et vente de v 
“Nos ressources sont à votre disposition. 


_ Succursale à 


€. À. ROUSSEAU, Gérant :-,., 


g 


aleurs de placement - 
Notre personnel est à vos ordres 


L 


Prince-Albert 


QE 


mandé à l’Assemblée de la Société 


afin de déterminer les causes fon- 


ationale 


française donnant à la République 
le droit de construire, entre 1930 et 
1936, des vaisseaux de guerre au 
montant d’un et demie billion con- 
tre un accordé à l'Italie. 
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LA VENTE DU GRAIN 


Vancouver, — D'après les regis- 
tres du Merchants’ Exchange, jus- 
qu'au 25 septembre on avait, cette 
année, expédié du port de Vancou- 
ver 5,000,000 de minots de grain de 
plus que lu période correspondante 
l'an passé, C'est-à-dire 7,506,832 
minots contre 2,221,266 l'an passé, 


L'EXPOSITION 
IMPERIAL 
DE FRUITS 


La concurrence pour les pre- 
miers prix à l'Exposition impériale 
de fruits qui sera tenue cette année 
à Leicester, Angleterre, du 24 oc- 
tobre au ter novembre, promet d'è- 
tre plus vive que jamais. La Divi- 
sion fédérale des fruits prépare en 
élalage spécial, et il existe une 
grande rivalité entre les principa- 
les provinces à pommes: la Nou- 
velle-Ecosse, le Nouveau - Bruns- 
wick et la Colombie anglaise, Les 
organisations de producteurs dans 
ces provinces prennent un intérêt 
tout spécial dans le concours et 
l'on espère que le championnat 
impérial viendra cette année en- 
core au Canada. Au cours de lex- 
position, la Commission du com- 
merce de l'Empire distribuera plus 
de 20,000 pommes canadiennes de 
choix. Les entrées pour l’exposi- 
tion partiront du Canada sur le 
paquebot Duchess of York le 10 oc- 
tobre. 


x 


Un institut de radium à 
Toronto 


Toronto. — Le premier ministre 
Ferguson a annoncé à Québec que 
le ‘gouvernement ontarien organise- 
ra un institut de radium, à Toron- 
to, pour le traitement du cancer. 

a X 


GENEVE 


Genève, — Le 24 septembre, une 


violente et impatiente démonstra- 


tion eut lieu à l'assemblée du co- 
mité de désarmement, à la Ligue 
des Nations, demandant que l’on 
hâte le désarmement des nations. 

Le président du comité, M, J.-7, 
London, promit uñe réunion pour 
le 3 novembre, en préparation d’un 
congrès de toutes les nations qui 
étudiarait un plan de désarmement 
universel. 


€ —.- 


LA DEPRESSION 


Genève. — Mllé Susan Lawrence, 
secrétaire du ministre de l'Hygiène 
dans le cabinet MacDonald, a de- 


des Nations d'instituer une enquête 
scientifique à travers le monde 


damentales de la dépression écono- 
mique dont se plaignent tous Îles 
pays du monde. “Nous siégeons ici 
depuis des jours et des jours, dit- 
elle, et nous écoutons les délégués 
des différents pays qui viennent 
nous dire les uns après les autres à 
quel misérable état leurs compa- 
triotes sont réduits. On n’a pas en- 
tendu un mot d'espoir, pas une 
seule suggestion concrète pour re- 
médier à cet état de choses, Je vous 
demande de donner votre appui à 
cette résolution qui réclame une 
telle enquête comme une mesure 
de première importance pour la 
population de toute cette planète.” 

Le docteur Riddell, délégué ca- 
nadien, a insisté devant le comité 
économique sur les résultats désas- 
treux d’une dépression érnnomique 
dans un pays hautement industria- 
lisé comme le Canada ou les Etats- 
Unis. Lorsque l’agriculture est ain-' 
si industrialisée, le producteur doit 
vendre.son produit avec profit, ou 
s'endeti® et finir par abandonner 
sa terre, D 

Le docteur Riddell s’est forte- 
ment opposé au projet de réunir 
une conférence pour étudier un 
système de taux préférentiels ‘sur 
les produits agricoles entre les dif- 
férents pays d'Europe. “On nous 
demande de venir ici, dit-il, au 
sein d’une organisation mondiale, 
de consentir à un projet qui va en- 
lever à nos produits la libre con- 
currénce sur les marchés du mon- 
de. Voilà, sans vernis, la vérité de 
la question.” x 


0 ——————— 
Un attentat contre la vie de 


Calles 


Mexico. — Alors que l'ex-prési- 
dent Calles se rendait à son ranch, 
il y a quelques jours, on s'est aper- 
çu que des comploteurs avaient in- 
cendié un pont sur lequel devait 
passer son train. On recherche les 
coupables. 


X—————. 


SIMPLE BILLET 


C'est aujourd’hui l'automne, 

L'été finissant nous quitte en 
beauté, L'automne s’avance radieux 
dans sa somptueuse parure, chargé 
de magnétiques effluves, sous un 
ciel rayonnant. 

Ce n'est plus l'été brûlant, plein 
de promesses, ni la gracile joliesse 
d'un printemps fleuri; mais bien 
l’ensorcelante griserie des derniers 
beaux jours; la magie charmeuse, 
dans leur suprême éclat, des cho- 


ses qui s’en vont, revêtant une ca- 


piteuse séduction à l'approche du 
déclin et dont on subit inconsciem 
ment l'irrésistible attirance. 

L'air est clair et limpide, de 
cette fluidité inouie d'un bel nu- 
tomne, Ça et là flottent, au yré du 
caprice, d'impalpables fils de la 
vierge, …. 

Du sol, saturé d'une récente on- 
dèée, émane un parfum de terroir 
vivifiantiet doux, l'une force la- 
tente, mais réclle, qui monte à 
tète en subtile ivresse æt qu'on res- 
pire avec délices et volupté. 

Dans les profondeurs du sous- 
bois, les petits sentiers s’enfoncent 
et s'égarent Les pas effleurent plus 
légers Je velour de la mousse frai- 
che et le fin tapis des horbages 
qu'étoilent les fleurelles au coeur 
d'or, 

La source diserélement jase et 
rit, L'eau courante s'enfuit au long 
de la pente, se eache dans les 
broussailles, 

Les arbres deus, au  fouillage 
mordoré, longs et flexibles en dé- 
me $e rejoignent, font l'ombre mys- 
térieuse que percent les chauds et 
lumineux rayons dans les éclair- 
cies. 

Les ormes altiers, seuls, gardent 
encore leur orgucilleuse verdeur. 
Les trembles, gris d'argent, frisson- 
nent au moindre souffle; leurs 
feuilles en médailles palpitent com- 
me des coeurs trop sensibles, Les 
cerises juteuses pendent en grap- 
pes lourdes et vermeilles. 

Les frènes droits, les érables 
fourchus, les saules rabongris, les 
sveltes merisiers, les houleaux, à lu 
blanche écorce suivent la gamine 
de tous les tons, passant du vert 
tendre et du jaune roux au cramoi- 
si fnncé. Les. buissans incadescents 
se fondent en une symphonie de 
nuances embräsées, 

Une jonchée de branchages aux 
couleurs d’or, de flamme et de 
pourpre, ce soir, en bouquet, pro- 
longe à la veillée l'inoubliable sou- 
venir d'une promenade charmante, 

Æt dans l'enchantement d'un 
merveilleux automne, on oublie, un 


moment, l'été trop ardent... lhi- 
ver qui vient... 
PERRETTE, 


Willow-Bunch, Sask. 


en mes 


D.-C, COLEMAN, vice-prés. 
€. PR, régions de l'Ouest, 


n 


le ler octobre, 1930 


RE 


SSSR 
SIR CHARLES GORDON, G. RE, 
Directeur du Canadien Pacifique 


Bernard-Brouillet 


Les 


L'ouvrage dont cet opuscule est 
le premier d’une série, s'il reçoit 
bon accueil, est, suivant la tradi- 
tion et les documents existants — 


copieusement cités en des notes 
souvent pleines d'intérêt — Ja 
peinture vraie, sous une forme 


plutôt romanesque, des Canadiens 
français et de leur milieu depuis 
l'origine, 

Le correspondant américain a 
bien observé, qui a trouvé qué 
“toutes les paroisses françaises de 
la province de Québec se ressem- 
blent comme deux gouttes d'eau”; 


car d'histoire des habitants de 
l'une d'elles, exactement, est en 
somme l’histoire d'eux tous. Et 
cette histoire des Bernard-Brouil- 


let met ainsi sous nos yeux, à tous |} 
qu'é- [À 


tant que nous sommes, ce 
taient nos pères, ce qu'ils ont vou- 
lu, ce qu'ils ont fait, comment et en 
quel lieu ils ont vécu. 


Le souffle national, de la pre- 
mière page à la dernière, y règne 
vif, imprégné de l'odeur du terroir, 
Ce qu'on croyait être des fautes de 
langue “canaguen” 
même justifié, 


ul 
Le récit est tissé des caractéris- 


tiques de ! acontrée, de détails cu- |} 
rieux et piquants, d'épisodes, scè-{} 


nes et tableaux délicieux, touchants, 
émouvants, parfois sublimes, L'âme 
et le caractère du Canadien fran- 
cais, notamment son esprit de tra- 


dition et sa vibration française, 
s'en dégagent. oo 
IH n'est pas de livre, on le verra, 


qui soit plus de nature à ranimer 
le sang de la race, et tout ami de 


er nr 
eZ 


“ 


F. C. BAKER, 


NOS BUTS:— F 


ÿ est expliqué, | 


Gérant-Directeur, 


notre survivance en Amérique de- | Deux fénors causenê: 
vrait le propager ct en faire le 
vade-mecum de ses enfants. 

En vente chez les principaux li- 
braires et à la 


LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Ltée se mettent à chanter, 


Editeurs. 
x 


— Et tu crois, toi, que dcs G 
frais éclaircissent la voir? 
…— Tiens, pardinel regarde 


poules, dès qu’elles pondenf, & 


Logique. 
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La chasse à l'original dans les 
provinces maritimes 


Selon des informations reçues 
aux bureaux-chefs du Canadien Na- 
tional, la saison de chasse à l'ori- 
gnal et an chevreuil dans les pro- 
vinces du Nouveau-Brunswick et de 
la Nouvelle-Ecosse s'ouvre sons de 
bous auspices. 

Déjà un grand aombre de chas- 


Le mari, — Comment! Encore nn 
nouvel achat de ma femmet., Bllc 
perd done la tête! 

La modiste. — Mais non, mais 
non, mousieur, puisque c'est ur 
chapeau qu'elle a commandé... 


Venise inondée, 
On demandait à M. Nouvorlche 
comment il avait trouvé Venise: 
— Oh! répondit-il, nous ne som- 
mes restés là-bas que deux jours. 


seurs canadiens et américains sont {1 y a trop d’inondations! 


rendus dans les camps, 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 


. : ..  RAPPORTERA BEAUCOUP 


|| Résultats du Concours Culinaire 
de l'Exposition 1930 


La MEDAILLE D'OR . 
Les deux MEDAILLES D'ARGENT 
103 PREMIER PRIX | 
‘225 PRIX EN TOUT ; 


mn * 


rempôürté la victoire ont été 


du pain blane, brun ou de fantaisi 


. le classes senior on junior, 
: Eovirez 
Lots Moose daw, Sask. 

leur demandant, de vous 


Hivre de cuisine 
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Le Grand Nord-Ouest et ses immenses 
richesses agricoles non-exploitées 


Nous vous invitons à venir vous informer au sujet de nos placements à 6!2 pour 
cent—Bons de 5 et 10 ans contre des premières hypothèques sur des terres de pre- 
mière qualité nouvellement défrichées dans les terrains de culture 8 et 9 au centre 
et au Nord de la Saskatchewan. 


Prince-Albert, Sask. 


DIRECTEURS 


F, C, BAKER, Prince-Albert, retiré d'affaires, 
W, B. BASHFORD, Rosthern, agent financier, 
W, A. BOUCTER, Hoey, maire, arrondissement St-Louis, 

O0, DEMERS, Debden, président de (Red Wing Brewing Co. Ltd. 
GERHARDENS, Fosthern, 
P, À. FORSYTH, Surintendant. 
À, J, HAÏNSEN, Prince-Albert, gérant-directeur, À, J. Hansen Co. Ltd, 
R, W, HBIM, Prince-Albert, gérant, Prince-Albert Crenmery Co. Itd, 
G. S, HORNE, Melfort, gérant de crédit et représentant IH,C. 
BYRON HORNER, Blaine Lake, fermier, 
Dr M. I. HUMPHRIES, Prince-Albert, 
ET. E, KEOWN, Melfort, avocat, 

TJ, W. MoDIARMID, Prince.Albert, gérant, MceDlarmid Lumber Ct, Ltd 
S, MILLER, Prince-Albert, 
Dr SEAGAR WHBELEN, Rosthern, agronome, 


ex-membre du P.P. 


marchand. 


72 : 


MA 


1 De défreyer les dépenses et surveiller le déboisement, le défrichement et la 
mise en culture de la terre arable sur les fermes occupées ainsi que l'achat 
d'une bonne espèce de vaches laitières, porcs et moutons, de façon à ce que 
les fermiers puissent cultiver du blé sur la terre neuve, diminuer le coût de 
production et récolter de la nourriture pour les animaux sur les vieilles terres. 


Dans une proportion de 60 pour cent supplées aux manques de fonds de la 


Parmi 40 variétés de pain cuit à la maison, gâteaux et 
pâtisseries, faits de toutes sortes de farines, ceux qui ont 


Ces prix ont été remportés aux exposi- 
tons de Brandon, Calgary, Edmonton, 
‘Saskatoën, Régina, Yorkton, North Bat: 
"terord'et Prince. Albert, et comprennient 


tenux routés, biscuits, brioches, tartes, 


eroquants et des dourzuines de gâteaux 


À Robin Hood Mis Limited, 


envoyer 
saus obligation un exemplaire 


L FINANCE Ltd. 


les pâtisseries faite avec la 


Gamme 


e, gû- 
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A. J. HANSEN, 


Président, 


UT 


E 


LA 12 LI e . F 
part de ceux qui cherchent à s'établir, leur aider et surveiller leurs travaux; 1 
maintenir la sécurité, de leur placement et rendre leurs progrès rapides. Î 
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L'Exposition mondiale du gra 


LE CONGRES DU TRAVAIL 
PORTE L'EXPOSITION. 


SUP- 


Régina, — Trois cents délégués 
assistant, il y à quelque temps, à la 
46ème convention annuelle du Gon- 
grès des Métiers.et du Travail du 
Canada, à Régina, domièrent leur 
support absolu à la Conférénce-Ex- 
posifion mondiale'dn grain de Ré- 
Sina de 1932 Une ‘résolution ap- 
prouvant J'Exposition mondiale du 
grain fut adoptée à l'unanimité, les 
délégués déclarant que leur sup- 
port est une façon d'exprimer leur 
désir de coopérer aux intérêts agri- 
coles du Canada dans toutes Ÿes 
grapdes entreprises, dont le but 
est de fortifier la situation écona- 


ticle dans les Daily News de Perth, 
en Australie, dit que “peu de per- 
sonnes encore se rendent compte 
de l'importance de l'entreprise el 
de l'étendue de l'influence que eet- 
te exposition exercera sur l’indus- 
tie fondamentale de l'agriculture, 
particulièrement sur Ja quantité et 
la qualité du grain produit dans 
le monde entier, De son côté, un 
correspondant de la News Leller, 
de Belfast, en Iclande, dit: “TP est 


blèmes d'alimentation du monde 
grandissent avec l'augmentation de 
sa population: de là Et nécessité 
de In Conférence-Exposilion.”* 


L'EUROPE S'INTERESSE A L'EX 


mique et industrielle du Dominion 
chez les nations du monde, 


LE BUREAU DU COMMERCE 
S'INTERESSE À L'EXPOSITION 
MONDIALE DU GRAIN, 


Régina. — Le Bureau du Com- 
merce de la ville de Régina pro- 
pose de diriger une exposition dc 
grain pendant Ja prochaine saison 
d'hiver. L'exposition sera un pré- 
liminaire à la Conférence-Exposi- 
tion mondiale qui aura lieu à Ré-; 
gina en 1932, son but étant non séu- 
lement de stimuler l'intérêt pour 
l'événement de 1932, mais de dé- 
velapper chez les agriculieurs de! 
la contrée les méthodes les plus 
avancées d'exposer le grain de la! 
facon Ja plus avantageuse. Afin del 
seconder ce but, on propose au‘ 
d’enroler un grand nombre d'esx- 
posants éminents et expérimentés, 


D'UN INTERET UNIVERSEL 


On peut voir lintérèt universel 
manifesté au sujet de la Conféren- 


ce-Exposition mondiale du grainis 


par ce qui suit. L'auteur d'un ar- 


POSITION MONDIALE du GRAIN 


Des délégués de beaucoup de 
différents pars qui assistaient au 
récent Congrès de la volailte au 
Crystal Palace à Londres, en An- 
gleterre, ont demandé inslanment 
que les ministères de l'agriculture 
ct es organisations de producteurs 
de leur pays soient avertis d'une 
facon personnelle au sujel de la 
Conférence-Exposition mondiale 
du grain qui aura lieu à Régina en 
1992, A cause de celte demande, 


: oeil 
M. John Mooney, directeur général 


de PExposition, x étensiu sa lour- 
née des Iles britanniques et s'est 
rendu dans un certain nombre de 
pays représentés au Congrès de [a 
Volaille, Pendant ce congrés, M. 
Moonev a adressé la parole à une 
assemblée de 200 délégués offi- 
ciels venant des différents pays du 
monde, et un appel général lui ré- 
pondit pour qu'il visite un certain 
nombre de pays continentaux et 
s‘entretienne avec les fonctionnai- 


res des dépariements agricoles ain- 


si que les représentants des orga- 
nisalions fermières. 


Conseils et renseignements 


Comment on vient en aide au 
cultivateur 


Le Service de la publieai® du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture est 
lPintermédiaire var leaue) les ré- 
sultats des recherches sciontifiques 
et des expériracos conduites en 
agriculture sont mises à à dispcsi- 
tion des culivateurs çt du publie 
au Canada. Ces rensvignements sont 
distribués principalement sous for- 
me de bulletins, de feuillets, de cir- 
culaires et de rapporis, que le pu- 
blie peut obtenir grataitement en 
s'adressant au bureau, I suffit d'é- 
crire au bureau pou, demander les 
renseignements auxquels on s'inté- 
resse, 

I a été distribué pendaut la der- 
nière année fiscale un fotal de 4, 
412,958 publications de différentes 
sortes, If y avait parmi ce nombre 
les “Conseils de la saison” qui sont 
préparés par des experts sur les su- 
jets respectifs, Ce bulletin contient 
des renseignements fort inféres- 
sants pour tous ceux qui s'intéres- 
sent à l'agriculture. Avee ces Con- 
seils, on expédie une liste des pu- 
blications Îes plus récentes, qui 
sert de guide de sélection. EH y a à 


l'heure actuelle plus de 300 publi- 
cations différentes offertes à la 
distribution. 


Un fait intéressant à noter égale- 
ment, c’est qu'il a été publié pen- 
dant l'année fiscale qui vient de se 
terminer jusqu'à 767,347 bulletins 
et feuillets sur les sujets agricoles; 
une muyenne de 63,000 par mois, 
16,000 par semaine, ou 2,666 par 
jour. 

Ces publications contiennent 
tous les renseignements utiles sur 


in 


généralement reconnu que Îles pro-! 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi 


le Îer ociobre, 1930 


FRERE 


lune grande partie du pays. L’êta- Fahrenheit. 
lage de l'année dernière en com-|gés dans le 
prenait 92, M. Odell dit que s’il! d’arrosage; on empêche Îles bulbes 


D il 


= 


sable, ils exigent moins 


tombe quelques ondées sous peu, illde se déchausser en les recouvrant 
y aura une récolte abondante de! d’üne couche de deux pouces d’é- 


champignons. 


x 
Le concours du classement du 
boeuf est interessant 


Les visiteurs à l'Efposition na- 


tout particulier 


pris un intérêt 


était offert à tous es visiteurs qui 
désiraient participer à ee enneours 
et un total de $390 était offert en 
prix aux éleveurs qui entraient des 
Lbestiaux dans le concours d'abat- 
tage, Ce concours, qui a éié tenu 
de cenvrert avec Péfaiage de boeuf 
classé, présenté par le Service de 
classement du boeuf de la divisiôn 
fédérale de l'Industrie animale, est 
dû aux efforts conjoints des gou- 
vernenents fédéraf el provineial, 

Ge concours faisait ressortir fe 


neuveau type de jeune boeuf bien 


longraissé, âgé d'environ quatorze 


mois, et pesant entre 80D et 1010 
livres, C'est Le tÿpe de boeuf qui 
devient de plus en plus lPobjet de 
la demande de la part du publie, 
et qui fournit la plus grande partie 
le la viunde qui peut être classée. 
On s'intéresse vivement à léta- 
lage attrayant de boeuf classé et à 
la garantie de qualité fournie aux 
cohsommaleurs par la marque du 
gouvernement. 


LE CLASSEMENT 
_ -.,. - DES FRUITS 


Les élalages présentés aux prin- 
cipales expositions cette année par 
la division fédérale des fruits com- 
portent des démonstrations d’ins- 
pection aux points d'expédition et 
d'inspection commerciale, Par la 
première, on établit la catégorie 
des fruits et des légumes; par la 
deuxième on fixe, à la fabrique mê- 
me la qualité des produits en boi- 
les, avant que Îles étiquettes soient 


les problèmes de la ferme et l'on placées sur les boîtes, . 
Les étalages de pommes embal- L'importance des vitamines 


peut trouver dans Ja liste &es pu- 
biications offertes quelque chose 


lées sous Îles nouvelles catégories 


sur presque tous les problèmes de [provisoires No 1 et Domestique, et 


la ferme qui peuvent surgir. 
a ———— . 


CHAMPIGNONS 


VENENEUX très belle q 


QUELQUES INDICATIONS 
DE DANGER 


pignon qui se pèle facilement est {porlant Ia marque du 


triées par grosseur, paraissent 
avoir été spécialement appréciés. 


paisseur. On met quelquefois les 
bulbes empotés dans une tranchée 
couverte en plein air et on les ren- 
tre au fur et à mesure des besoins, 
mais sur la Prairie,‘ il est plus com- 
mode et plus sûr de les garder en 
rave, lorsque lés grands froids sont 


tionale canadienne de Toronto ont | venus, 


Lorsque les bulbes sont bien éta- 


4 , CS *e DE . . 
celte année au concours d'appré-|blis et que le dessus commence à 
clation des animaux abattus au par végéter, on peut les-rentrer dans la 
villon des bestiaux. Un prix de 560 lehambre pour les faire fleurir, 


Pour économiser l'espace, on peut 
se servir d'un châssis de eave ou 
d'un châssis exposé au nord, à une 
lumière raisonnablement bonne, 
jusqu'à ce que la période de flo- 
raison arrive. Les plantes conser- 
vées trop longtemps dans une lu- 
mière obscure S'allongent trop et 
leurs tiges s’affaiblissent, Lors- 
qu'on les met dans un endroit trop 
chaud, les houtons se fanent: évi- 
lez donc Îles châssis qui sont trop 
près d'un poêle, 

Lorsque la floraison commence, 
les fleurs durent généralement de 
douze à quatorze jours, à condition 
que les plantes soient tenues dans 
une chambre fraîche et qu'elles ne 


soient pas exposées à la vive lu- 
wiére du soleil. 
Si Les tulipes hâtives simples 


sont tenues dans de bonnes condi- 
lions de végétation jusqu'a ce que 
les plantes mürissent, on peut con- 
server les bulbes dans un endroit 
sec et les mettre en couche en plein 
air en octobre suivant, Ges bulbes 
ne donneront pas peut-être une flo- 
"aison égale à celle des bulbes im- 
portés le printemps suiant, mais 
ils continueront à fleurir pendant 
bien des saisons dans les conditions 
des Prairies, On devrait, après que 
la fleur s'est flètrie, rejeter la plu- 
part des autres bulbes soumis A 
une culture forcée, car notre ri 
mat est tr°p rigoureux pour qu'ils 
puissent résister à l'hiver, 
JE. PARK. 
Station expérimentile fédérale, 
Rosthern, Sr-k, 

x 


dans le lait 


Le lait a été de tout temps et con 


Non seulement les fruits dans les!tinuera à être incontestablement ls 


nouvelles catégories sont 


tent également un haut degré d'u- 


d'une nourriture la plus 
er 5 N ; N . : " . 
uaité, mais ils présen- Yhomme, Vu son importance dans 


nécessaire ÿ 


le régime alimentaire du bébé au 


niformité qui est vivement à dési-|Perceau et de lenfant qui grandit, 
rer, Lorsqu'on achète un:baril, une de méme que de l'adulle, ses pro- 
On a longtemps eru qu'un cham-|manne — hamper — ou.un panier |Driétés nutritives ont été plus étu- 


bon à manger, mais cette théorie {ment et l'indication de la grosseur, 


est contredile par W.-S. Odell, my-Jon est sûr d'avoir de bons fruits. l ù . Le: 
Les grands marchés et les maga-[ibtenus d'année en arinée par des 


l'Agricullure. “Un fuit étrange, dit}sins de détail, à Toronto et ail-!recherchés minutieuses sur le lait 


cologue ‘du ministère fédéral de 


M. Odeil, c'est que 


gouverne-|diées que celles de’:tout. autre ali- 


ment. (Citation du Journal of Nu- 
trition, mars 1930), Les résultats 


les ehampi-[leurs, bénéficient déjà du Service} ont plus que justifié la confiance 
« . , : . , 5 , 
gnons vénéneux se pélent tout aus- | d'inspection. Les clients qui achè-|que Fhonme, depuis les temps les 


si facilement que les variétés co- lent des fruits, recherchent la mar-/!plus reculés, a mise dans sa valeur 
mestibles, If n'y à que deux caté- {que parce qu'ils savent qu'elle est {nutrilive. 


yories de champignons vénéneux, [une garantie de qualité. ; alsall 
La marque de la ualité sur les{Couverte de chaque vitamine dans 


diatement par une épreuve simple [conserves de fruits et d'autres pro-|1e lait, de nouvelles merveilles nous 
duits est aussi vivement appréciée iétaient révélées, ct, aituellement, 

Les deux catégories de champi-[bar les consommateurs, De plus en [nous atlachons une importance car 
g#nons vénéneux sont lamanite luc- plis la ménagère achète des con-|pitale aux vitamines que contient 


el on peut les reconnaitre immé- 


»+ 


el scientifique, 


mouches et Jamanite 


A mesure que sc faisait Ja dé- 


phalloïde,|serves portant la marne dun gouver-Île lait. Dans une grande mere, 


Chacun d'eux à trois marques qui|nement — Qualité de luxe, de choix l'histoire des vitamines est lhis- 
permettent de le reconnaitre: des {ou régulière — et elle trouve ce sys-|toire du lait lui-même; première- 


feuillets blancs sous Île chapeau, 
un collier au sommet de la tige et 
une série d'anneaux où une volve 
à Ja base, L'amanite tue-mouches à 
également un chapeau de couleur 
orange brillant, qui est un indice 
supplémentaire de danger, 
L'élalage de champignons, pré- 
senté par des fermes exspérimenta- 
les fédérales, à l'Exposition natio- 
nale canadienne à Toronto, cette. 
année, a été des plus intéressants. 
I ne comprenait cependiuil. que 46 
rariétés comestibles à cause de la 
sécheresse qui-s’esi produite sur 
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MeCORMICK-DEERING 


Tracteurs de vale 
Tracteur MeCormick-Decring pour 
Tracteur McCormick-Decring pour 


(Roues pour le chemin, $31,00 extra) 


Vous aurez toujours besoin d'un équipement de labour 
MceCorniick-Deering, 


O. MILTON LUNDLIE 
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É | 
TS 


ur exceptionnelle 


charrue à 3 oreilles $ 908,00 . 
charrue à 4 oreilles $1285.00 : 
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ième très commode. 


ee . 
La préparation des’ bulbes 


pour la floraison en hiver 
Nôtes.des fermes expérimentales 


Les bulbes dont on désire obte- 


nir des fleurs en hiver devraient |ont été 


être emportès dès qu'on les recoit, 
en septembre ou en octobre. Les 
producteurs commerciaux ont l’ha- 
bitude, il est vrai, de conserver 
certains bulbes pour une floraison 
tardive, mais l'amateur fera bien 
de les planter immédiatement et de 
compter sur un choix de variétés 
pendant la saison pour obtenir une 
succession de fleurs. On peut se 
procurer en septembre des jacin- 
thes spécialement préparées et des 
rariétés hâtives de tulipes et des 
narcisses pour ia floraison à Noël, 
mais ce n'est qu'en octobre que les 
provisions principales sont sur le 
marché, 


compose de parties égales d eterre 
franche, de fumier de vache bien 
décomposé, 
et de sable, 

La grosseur et le genre de pots 
cmployés dépendent jusqu'a un 
certain point de la préférence per- 
sonnelle du producteur; un pot de 
six pouces contient six tulipes, un 
pot de einq pouces six bulbes de 
safran, un pot de quatre ou cinq 
pouces un seul bulbe de jacinthe, 
huit pouces pour cinq ou 
bes de narcisses, 

En empotant, laissez le 


autour, mais ayant soin que la terre 
ne soit pas trop lassée au-dessous 
des bulbes, 
ft 
poussse’ des racines commence, 
faut mettre au fond 
ques morceaux de poterie ou de pe- 
tites pierres pour assurer 
égouttement. 

. + Après la plantalion, arrosez les 
nôts et mettez-les dans un cave ou 
dahs une cliambré sômlire où la 
lempérature est de 40 à 


! 


Une bonne terre d’empotage se° 


de fcrreau de feuilles niveau 


un bon fa confiance du public dans la pu- 


50 degrés [il S’ensuivra que le producteur re- 


nent, parce que c’est Le travail des 
recherches sur le lait et ses pro- 
duits qui a conduit à la découverte, 
des premières vitamines; denxiè- 
mément, parce qu'on a trouvé que 


le lait est la source de toutes vita-- 


mines. 

Les vitamines À, B. C. D. FE, et G 
; découvertes et chacune 
d'elles a été identifiée par une let- 
tre de Valphabet, La découverte dé 
chacune des vitamines a révélé de 
nouveaux moyens de prévenir la 
maladie et de protéger la santé, Il 
n'y a plus à douter du fait que les 
vifaminés servent à régler les fonc- 
tions du corps et sont indispensa- 
bles à sa vie mème. Rose nous dit 
dans Bases de la Nutrition: “A me- 
sure que se sont accumulées nos 
connaissances ef que se sont per- 
fectionnées nos méthodes de re- 
cherches, on a découvert que lim- 
portance des vitamines s'étend à 
plus qu'à la simple prévention de 
certaines maladies, qu'elle est l’es- 
sence même dela vie quotidienne 
de chaque individu et peut déter- 
miner si la vie sera vécue Sur un 
outritif inférieur ou supé- 
rieur.” ’ 


‘LA PRODUCTION D'UN LAIT 
PROPRE 

Les cultivateurs, comme d’ail- 

eurs toute classe de gens ayant à 

disposer d’un article quelconque, 

désirent obtenir pour leurs clients 


tandis qu'il faut un pot de sept on Île meilleur produit qui soit, qu’il 
six bul- s'agisse de bétail, de 


À grain ou ae 
lait, car ils s'accordent à reconnai- 


| dessus [tre que plus l’article est de qualite 
des bulbes au niveau de la surface | supérieure, plus le prix ‘qu'il rap- 
du sol et pressez fermement tout | porte est élevé. La qualité du lait 


importe plus que la qualité de tout 
autre produit de Ja fermé. Au point 


. car ceci aurait pour ef-|de vue du consommateur, le lait dé 
de Les déchausser lorsqne 34 qualité supérieure — c’est- “dire 
ile lait propre et pur, vaut plus qué 
du pot quel-}celui qu'on produit ef manipule 


sans soin, À mesure que grandira 


reté de lapprovisionnement géné- 
ral du Jait, le pays entier consom- 
mera une quantité beaucoup plus 
ronsidérahle de lait én nature, et 


Si les pots sont plan-}cevra un prix plus élevé pour ses 


produits, Tout cultivateur qui dé- 
sire produire un lait propre peut 
le faire, car cela dépend presque 
entirement des méthodes qu’on em- 
ploie, et très peu de l'outillage dont 
on se sert, 

Trois choses sont indispensables: 
des troupeaux sains, une propreté 
irréprochable et Île maintien du 
lait au froid jusqu'an moment de 
sa vente, 
Conseil national canadien d'Indns- 

trie laitière, édifice. dun Journal, 

Ottawa, Ontario, 

x — 


LA COOPERATIV 


DU BLE 


CIRCULAIRE No W-173 | 


26 septembre 1930. 
D'après une déclaration faite à 
Winnipeg, le 22 ‘septembre, par Île 
Cartel canadien du blé, le paiement 
initial sur les grains secondaires — 
Coarse grains — a été baissé pour 
le grain qui sera livré à partir du 
23 septembre. | 
Avec Fort-William eomme base, 
le paiement initiaj sur lavoine est 
désormais, non plus 30 cents, mais 
25; le‘lin sera non plus 51.25, mais 
$1.00; le seigle, non plus 35 cents, 
mais 30; l’orge reste à 25 cents. 
OX XX 
Les feuilles de nominations pour 
l'élection des’ délégués de la Coopé- 
ralive de la Saskatchewan sont ex- 
pédiées par Ja poste per le bureau- 
chef de Régina, On acceptera Îles 
nominations jusqu’à 6 heures du 
soir, le 4 novembre, Aussitôt ‘que 
possible après 1n fermeture des no- 
minations, an enverra des bulletins 
à tous les signataires de contrats, 
dans les sous-districts où deux can- 
didats ou. plus ont été nommés. Les 
élections se clôtureront le mardi 2 
décembre, 


X XX 

Comprenant l'importance du 
marché dans la province pour Ja 
vente des grains secondaires, pur- 
ticuliérement Pavoine et orge, 
l'agence centrale de vente a récem- 
ment nommé un homme qui consa- 
crera tout son temps à accélérer la 
vente et dônnera le meilleur ser- 
vice possible aux gens qui veulent 
acheter du feed, Si vous en.désirez, 
adressez-vous à votre agent local 
de l’élévateur de la Coopérative. 

X X X 

Résolution passée récemment au 
meeting des membres du Cartel à 
Aneroid: 

“Nous réaffirmons notre con- 
fiance aux méthodes qu'emploie la 
Coopérative pour ka vente du grain 
et faisons tout en notre pouvoir 
pour que tout notre grain soit ven- 
du par Pintermédiaire de ses élé- 
vateurs, 


ne 
Marché aux animaux 
Winnipeg 


. Arrivées: 2,000 bêtes à cornes; 
545 porcs; 340 moutons et agneaux. 
Marché stagnant, pauvre, 25 sous 
plus bas que la fin de semaine, 
Veñux,de bonne qualité, 49.00; 
qualité moyenne, 83.00 à $6.00. 
Pores à bacon, %11.50; truics, 
#7.50 à $8.50; bacon sélect, prime 
habituelle de $1.00, : 
Bons agneaux, #7.00; qualité 
moyenne, jusqu'à 89.00, 


Marché aux animaux 
de Prince-Albert 


Mavehé actif avee bonne deman- 
de pour feeders, Prix fermes, Mar- 
ché aux pores, plus haut: $10,50 
pour bacons. | 

Bouvillons jusqu'a 1050 livres. — 
Bons, au choix, $4.75 à 85.25; quA- 
lité moyenne, 44.75 à 84,50: com- 
munts, 92,50 à $3.50. . 

Bouvillons au-dessus de 1050 li- 
vres, — Bons, au ehaix, 54,75 à 
3.75 à 


85.00, qualité moyenne, 
&4,50: communs, $2.5{ à S3.50, 
Génisses. — Bonnes, au choix, 
84.50 à 45.00: qualité moyenne, 
83.50 à 84.25; communes, #2.50 à 
83.25. 
f'ed calves. — Bons, au choix, 


#5.00 à S6.00; qualité moyenne 


84,00 à 95.00. 

Vaches, — Bonnes, 400 à S4.25; 
qualité moyenne, #8.25 à $3.75: 
communes, $2.50 à #3.00; canners 


et cuiters, $1.00 à 52.00. 
Caureaux, — Bons, 92.50 à 83.00; 
communs, 82.00 à $2.50, : 
Bouvillons stocker et feeder, — 
Bons, 43.75 à $4.25; éommuns, $2,50 
à 43.50, ‘ 


Génisses de stock, — Bonnes, 
83.00 à #3,50, communes, 82.00 à 
43.00; vaches de stock, .$2.00 à 
$2,53, 


Veal calves. — Bons, au choix, 
26.50 à 47.00; communs et qualité 
moyenne, 4.00 à $6.00; grassers, 
«3,00 à 4.00. Ci 

Pores. — Bacon sélecl, prime de 
81.00 par tête; bacon, $10.50; pores 
à boucherie, $10.15; Heavy, $8.5b; 
Ertra heuvy, 86.00; lights et feed. 
es, 9.50; truies, No 1, $6.00; truies 
No 2, 8.00: stags, $2.50. 

Agnenux, — Good handyweighi, 
86,50 à 47.00; Good heavies, p5.40 à 
S6.00; communs, 83.00 à 5.00. 

Moutons, — Good heavies, $3.00 
à $4.00; Good handyweïight, $3.00 
à 84.09; communs, 92,00 à 53.00. 


TE 


| PENSEZ! 


Le Cartel du Blé de la Saskatchewan à reçu 3,153 contrats pour 


es premiers huit mois cette annûe, 
reeu l'an dernier à vette période. 
Bié 


Les élévateurs du Cartel du 
l'année de récolte 1924-30, ont 


324 de plus que l’on avait 


de la Saskatchéwan, pendant 
réeau ñ0.78 pour cent de tout le 


grain livré dans la province, Des 4,000 élévateurs dans 14 pro- 

vince, 1,026 appartiennent au Cartel vt jusqu'au 12 septembre 

cette année, plus de 59 pour cent du grain livré «a été envoyé 
# 


aux élévateurs du Cartel, 


La moyenne pesée net des économies par cent dollars investis 
par les membres du Cartel dans Jeurs élévateurs dans une pé. 


riode de quatre ans 1925- 


29, se chiffre à $36.80 par année, 


Quatre-vingt-dix pour cent du blé t#ppartenant au Cartel, et livré 
au Cartel en Saskatchewan jusqu’au 22 septembre cette année, 
na été livré par les élévateurs du Cartel | 

La preuve de la sagesse d'établir le paiement initial du Cartel 


sur le blé À 60c du minot base 


No 1 Northern Fort William, 


vous est donnée par la baisse graduelle du prix de $1.00 5-8 à 


75 cts pour le blé comptant. 


Les fermiers de Ia Saskatchewan peuvent étudier eux-mêmes les faits 
ci-haut mentionnés. Les membres du Cartel se tiennent près de leur orga- 


nisation, Les autres 


fermiers se joignent 


en grand nombre à l'organisa- 


tion, La situation est une de celles qui demandent de l'union lorsqu'il peut 


agir, 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 


BUREAU-CHEF : 


REGINA, SASK. 


Nous 
de l'Ouest nous connaissent, 
| vous servant bien, 
u 


PRINCE-ALBERT. 


| ADAMS WAGONS 
ra 


remblirons vos nrdres: avec 
Nous avons prouvé notre 


Les fermiers 
identité en 


entière satisfaction. 


À. E. DÉLAMERE 
Téléphone 2707 


INSTRUMENTS DE FERME DE HAUTE QUALATE 
llème Rue Ouest (en face de l'Edifice du Herald) 


SASK. 


3 


LES MEILLEURES CUISINIERES DU NORD DE 
LA SASKATCHEWAN EMPLOIENT 


La réponse est simple 


| Parce qu'elle leur donne du beau pain et de la belle 
pâtisserie qui réjouit le mari, les enfants et les visi- 


ui 


PRINCE ALBERT, 


teurs, 


De plus, en employant la “COOK’S PRID ”, l'ache- 


teur soutient une industrie du nord de la Saskatche- 


n 


wan. 


y DO 
D ë 


Saskatchewan . 


s* 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le ler octobre, 1930 


: 
Pare 7 
ss 


——. _ - = 


Dorval et le Père Chevalier, tous/ronne se sont rendus à Gravel- 


noncer le décès de M. Hormisdas 


rss — an RS Sn) == SSSR EE) _— 
PS RSR ARR TD TD RARE ERIC Tirer = —— ee ne = + 
Le SALUT RUE TUE EMA Ts 01; Ÿ “ ae) he s Q , . . ! * 1 st 
He Go ne A  — cb sé ne sueur Prud’homme, que M. le con-| # ne on Se $} Doucet Je fut pour Calgary. C'est} Lt ——— #5 | nous aurons à la fin d'octobre nos 
Les LCHirés Ë eee F9, sul espérait voir et saluer. Par MEVRONNE, Sasls. qu'en effet, le 18 mai 1875, le R. P.| | SEDLEY, Sask. | {tre bazar annuel, an profit de Pé- 
M 5 LT PES! ts) rance-Canadi 4 contre, Son Excellence pul causer | 45 Rp 4 # | Doucet était le premier blanc à] "28. AR glise, 
É SERVICE eve E # longuement avec la vénérable Mile! Plusieurs . paroissiens de Mev- planter sa tente aux confins des ri- Nous avons la douicur d'an- Baptèmes, | ' 
 semesss EC vières à l'Are et au Coudre, endroit} 77 SOUS HOONS  COUIEUT ART Joseph Jeun, fils de Joseph 
TRE TIRER ÿ 


lAL DU “PATRIOTE DR LOU 
TRE ESS 2 


je} 
il 


deux si bien renseignés sur lhis- | bourg les 17 et {8 courant pour as- 
toire de ce coin de terre, vec le sister à Parrivée ct à l'intronisa- 
Père IT. Delmas et M. lc’curé Mo-[tion de notre nouvel évèque, Mgr 
lin, avec l’honorée Mère Jeanne de | Villeneuve, et de l'avis de tous, ces 


fl FRERE NSP LINE ES 


VE Cr per: le grand Saisie ct d Ent j 
| SASRATOON, Sake, | rencontre sh ét lohhèut de me 


RS .« er avec vous pour la pre- : : Un 
* 5 *# mire fois, d'abord à Lhccasion des Valois, la vaillante provinciale des |fêtes grindioses laisseront dans 
VISITE DE S, EX, PAU. SUZOR fêtes de l'inauguration di monu. Soeurs de la Présentation. leur mémoire un souvenir ineffa- 
Consul de France à Vancouver * ment duR. P. Lacombe, puis à celle n plaisir on ne peut plus pro- | cable, .. 
du soixantenaire du R, P. Hugo- fond que goûta M. Paul Suzor fut| Les paroïissiens de Meyronne 


celui d’avoir pu causer avec Mon- 
seigneur Rodrigue Villeneuve quand 
celui-ci passa à Saskatoon pour se 
rendre à Edmonton. Son Excellen- 
ce, après avoir rendu ses hômima- 
ges au premier évêque de Gravel- 
bourg, s’empressa de promettre 
d'aider efficacement Pilot français 
au pays de la Saskatchewan, 


souhaitent Ja plus cordiale bienve- 
nue à Monseigneur l’évêque, et lui 
donnent l'assurance de leur affec- 


M. Paul Suzor nous arriva lundi 
le 22 de septembre, Dès le même 
soir, le tomité France-Canada of. 
frait un dîner à Son Excellence. Le 
consul profita de l’occasion pour 
dire combièn vivement là F "unce 
voulait la paix et comment l'Asso- 
ciation F 'ance-Amérique pouvait 
entretenir Ja bonne entente entre 


nard, où j'étais venu représenter le 
Souverñement francais, Voici plus 
longtemps encore que j'ai suivi 
avec le plus vif intérêt, avec admi- 
ration, la série de vos luttes ct de 
vos Succès; dé vos déboires et ch 
vos triomphes, Et ce sera l’un des 
honneurs de ma carrière que d'en 
avoir été le témoin et d'avoir pu 


le plus absolu. 

Dimanche dernier, notre curé, 
M. l'abbé Lussier nous a annoncé la 
triste nouvelle de son départ in- 
médiat pour la province de Qué- 


les nations, ps Signaler à mon gouvernement, | 8 #_ pe " pee, ce qui a été pour nous une 1rès 
Le club Kiwanis voulut saluer LE" VOUS conférant la plus haute dis Î REGINA, Sask | douloureuse surprise, et 
notre distingué visiteur, (es linclion qui soit en son pouvoir, le 4 ° 


. en on 1 À SR y 
velte circonstance que M. Suzor fi: :SOUVernement français 4 marqué BERE—R— *% 


tion filiale et de leur dévouement {pendant clles se rencontrent encore 
au mème endroit, et c'est, aussi M 


comme |Cinquante-cinq 
nous étions loin de nous attendre à {était le premier blane à y établir sa 
ce départ si subit, il nous fut im-|temeure, 


Gareau el d'Alba Rock: parrain 0 
marraine, Xntoine Garcau et Rosé- 
Anna Gareau, 

_— Léonard Julien Xavier Joseph, 
fils de Louis Tournier et de Frañ- 
ces Seddler; parrain el marraine, 


qui reçut six mois pins tard le nom 
de fort Brisebois, du nom du eapi- 
taine en charge du premier régi- 
ment de police montée qui établis. 
sait au même endroit un poste qui 
reçut définitivement le printemps 


Normandin, survenue après une 
longue maladie à l'âge de 79 ans, à 
sa demeure à Sedlev, Le 17 septem- 
bre, 1 laisse dans Ie deuil son 
épouse, née Rosalie Hébert: cinq 


suivant du colonel MacLeod le nom STRESS None de! Charles Tournigr et Julieite Tour- 
de Fort Calgary, en souvenir de sa PIRATES s SOTIRCS, MERINAS Enier, 


Mme FF, Martin, Lajord, Sask.: Mnie 
CG Béchard, KSredlev: Alberta Nor- 
mandin, KR, N, Sedlev: ‘Fhérése 
Norimandin, R, N., Régina: un fils, 
Georges Normandin, Sedley, 

Les funérailles ont eu lieu le 20 
septembre, à Sedley, 


Marie Laura, fille de Wells 
Rock el de Viclorine Laplante: 
parrain ef ouafraine, Josvpli Rock 
et Eva Rock.’ | 

— De passage: M. Chartes Simo- 
not et son fils de Bonne-Madone: 
M. Jules Casgrain, de Prince-Al- 
berts M, 4, Villeneuve, de Régina, 


ville natale en Ecosse, Il en a bien 
coulé de l'eau dans les rivières à 
l'Are el au Coudre depuis lors; ce- 


où, dimanche dernicr, en la pa- 
roisse Sainte-Famille, Ta scule pa- 
roisse catholique française de Cal Re 55 SR PE 
garv, l'on célébrait les noces de | ST-ISIDORE DE ‘ 
diämant de prètrise de celui qui, 

| BELLEVUE, Sask. 


ans auparavant, 
et CD LES 


nn X 


Soumissions demandées par 
le Canadien National 


= La récolte 4 Bellevue était trés 


un magnifigré parallèle entre Ja l'intérêt tout partienlier qu'il a pris Départ de NN, SS Marois et possible d'organiser une petite soi Calgary à done aujourd'hui cin- | helle, el ceux qui ont eu le bonheur L Le Canadien National deman:te 
>opulation d'orisi francaie à votre oeuvre et toute s vi . . S rée d'adieu, comme nous aurions{quante-cinq années d'existence, de battre avant les a on _ ce OUe . tr 
pPOpurato nisine française de ati € son appré , , .… | lu le faire 1 . : [de baltre avant les pluies, en ont la [des soumissions pour la coustrue- 
l'Union sud-africaine et ln popula- Ctalion de votre zèle et de votre Grandbois Si voulu le aire, | compte environ 100,000 âmes del preuve, Malheureusement par deux flion de son viadue entre les rues 
, 0 + , d A . | S q ALU CIO uli Ti , sf: , ne N ‘ . 

tion d’origine française de la Con. dévouement à Ia cause du français. ue Cependant, ious les paraissiens | population, possède de grandes Jois nous venons avoir de gran. Saint-Antoine el OUawa, à Mont- 


sont allés dire au revoir à leur an- 


Cette haute marque d'appréciation 
à Été pour vous un réconfort et un 
tnCouragement, et j'espère qu'il en 
aura été de même des associations 


fédération canadienne, Alors que 
là-bas l'Angleterre réussit à abolir 
l'usage du français, mais .que les 
descehdants français demandent la : s 
séparation de leur patrie d'avee |"ationales qui se sont ainsi trou- 
l'Angleterre, l’on observe au con: | Vèts honorées dans la personne de 
traire qu'ici. PAnglèterre admet l'u- leur chef, du “chef des chefs”, coni- 
sage officiel du francais et les des- | "Ce disait il y a quelque temps S. 
cendants français sont au pays les |G. Mgr Guy, 
meilleurs soutiens de rallégeance “Je wessaierai point, Monsieur le 
britannique, Président, de retracer aujourd’hui 
Le consul visita le couvent de Phistoire de vos luttes et de vos 
Sion, le mardi après-midi, Les glè- | Succès. D'autres mieux qualifiés 
ves châüitérent à l'unisson Vive La | Pont déjà fail, le jour même où a été 
France, et Mlle Juilion lut hne su-|COnnue la récompense que vous 
perbe adresse richement enluminée | 4VEzZ reçue. Au reste, votre histoire 
et totite écrite en lettres d’or, Ravi | est l'histoire de vos associations, de 
de ce vibrant accueil, M. le consul , {outes les ocuvres qui contribuent 
félicita les élèvés et, se tournant 14 l'enscignement et à la diffusion 
vers Ja Mère Supérieure, crut bon du français, oeuvres dont, comme 
de prôclarner combien Je gouver- |fléaleur où organisateur ou secré- 
nement de France apprécie l’insur- [ttire où président général, vous 
passable dévouement des commu- |4V€z toujours été le centre et l'âme, 
nautés françaises, “Bien mieux, dit- le coeur ardent qui met en mouve- 
il, nous ne nous contentons pas de [Ment le corps tout entier, Et je ne 
vous promettre notre concours, [Sais ce que nous devons le plus 
nous cherchons l'occasion de Je louer, le tribun dont léloquence 
prouver.” sert si heureusement la langue de 
Les Rdes Soeurs Grises de l'Hô:} notre pavs où simplement l'homme 
pital Saïÿit-Paul offrirent le diner, [Qui à inlassablement consacré tout 
En premier, ce devait être un repas |SOn temps, toutes ses énergies au 
très intime et les circonstantés, | SUCCES d’une noble cause, 
heureusement, groupèrent à la inè-| Chevalier Denis, je vous offre 
me table M. le consul, Mgr J.-B.[mes félicitations personnelles Îles 
Bourdel, M. J.-P. Des Rosiers, M, /|plus cordiales et les plus sincères 
l'abbé M. Beaudoux, M. l'avocat Doi] pour la haute distinction qui vous 
ron, le R. P.-Louis Simard, 11 eut | a été conférée ct, en vertu des pou- 
été difficilé de réunir de meilleurs | voirs qui m'ont été donnés par le 
amis où un groupe aussi dévoué à | Grand Chancelier: de la Légion 
la survie du français à Saskatoon, |! d'honneur, jai lhonneur de Vous 
Faut-il le dire? Nous avons eu nn|recevoir dans notre ordre natio- 
double banquet. Les bonnes reli- :nal.” 
gieuses nous traitèrent comme des 
princes, Depuis longtemps, du res- 
te, elles ont la réputation ‘de prodi- 
guer à leurs hôtes les douceurs de 
l'hospitalité, et M. Suzor sut le:dire 
en des termes ëhärmänts. "Cést} 
après cela, en présence des reli- 


Le 21 septembre, fète de la Saint- 
Mathieu, les Franco-Canadiens de 
Régina et des alentours se réunis- 
saient afin de, donner à NN, SS. 
Marois et Grandbois. ur témoignage 
d'amitié et de reconnaissance, 

. Après dix-huit années.de dévoue- 
ment désintéressé, ces distingués 
prélats doivent quitter Régina your | bons : 
retourner au diocèse de Québec qui tration, notré paroisse a diminué |( 


voÿage el un grand succès dans son |] 


Pendant les deux ans et demi}] 


paroisse, 1 s'est acquis l'affection li 
de tous, et ne laissera ici que de] 


l'Ouest canadien. les années de petite révolte, ce qui !1 


À celte occasion, au-dela de 260 
Franco-Canadiens étaient présents 
dans les grands salons de l'hôtel 
Saskatchewan du Pacifique Cana- 
dien, « ‘ 

M. le docteur Roy, secrétaire gé- 
néral de l'A. C. EF. C. fut choisi 
pour exprimer au nom de tous les 
regrets du groupe français occa- | aire, 
sionnés par ce départ, Le sympa- remplacer ici M. Pabbé Lussier. M. |; 
thique secrélaire général, dans un l'abbé Leclaire n’est pas un étran- Ê 
petit discours, comme seul il sait “er parmi noùs, ayant déjà fait un 
en faire, a brièvement passé en re-| fase ici il.y a quelques années, | 
vue le travail de ces deux prêtres comme vicaire de M. l'abbé Bois, il 
qui ont fait le sacrifice de la meil-| ot a proximité de la paroisse de 
leure part de leur vie au service de : ! 
l'Eglise de cette province. En leur 
pouhaitant un heureux voyage, le 
Jocteur leur assur: > }: a- : avi 
tion française de Regina ele un grand avantage. i ! 

ù : Bot Nous sommes heureux de lui sou 
conserver toujours le meilleur des |haiter la bienvenue parmi nous et i 
souvenirs, En terminant, il présen- | nous déploierons tous les efforts 
{a à chacun des prélats, au nom des ! 1 | ' 
Franco-Canadiens du district de 
Régina, une bourse garnie de piè- 
ces d’or, faible, gage de reconnais- agréable que possible, 
sance ct d’admiration. En réponse, °M. Anatola Sainte-Marie et Mlle 


Mgr Marois remercia ses compa- | Yvette Sainte-Marie accompagnent 
friotes de Ja démonstration dont il | 4j, l'abbé Lussier dans son voyage 


demandons à M, l'abbé Lussier de |1 
penser parfois dans ses prières à |( 
ceux qu'il a quittés dans l'Ouest, et | 1 
de noire coté nous lui promettons lt 
une part généreuse dans les nôtres. [1 
Eu attendant qu'une nomination 
curé de Ferland, viendra à Calgary, mais il en resta tou- 
ours un Certain novau el ce fut 
pour eux cl pour ceux qui y vien- 


connaissäinee de la plupart des pa-|] 


dre son réjour parmi nous aussi 


en revue tout ce qui a été fait dans 
le diocèse de Régina par son pre- 
mier archevêque. Il eut un mot de| __ MM, Paul Rivard, Paul Sainte- 
gratitude pour tous les groupes qui | Marie, John MeMaster et À. Desma- 
composent ce diocèse et un remer- | sais sont revenus-de leur voyage à 
ciement tout particulier au groupe | Girouxville, Rivière-la-Paix, el se 


La réponse du Chevalier Denis 
fut sobre mais touchante, Nous re- 
grettons franchement de ne pas 
avoir ce petit biiou d’étoquence. 
-Le- reste ‘de “a--seirée se: passa 
chez M. J.-P. Des Rosiers, où était 


cago, où Mile Yvette Sainte-Marie 


gieuses et des gardes-malades, que réunie une société galante et canadien-français. Malgré la dou- | Géclarent enchantés.de leur voyage. 
se fit la réception du Chevalier | joyeuse. eur de la séparation, il retourne à | Auési ils ont pris du terrain et 


son diocèse avec la satisfaction du 
devoir accompli et la joie de savoir 
que ses compatriotes ont grande- 
ment contribué tant dans la vie re- 
ligieuse que dans la vie sociale au 
succès des ocuvres si chères au re- 


Un vovage à Duck-Lake nous fit 
goûter à tout nn ensemble de con- 
tretemps: du vent froid, de la pluie, 
des chemins affreux, la rupture du 
système téléphonique, l’impossihi- 
des associations nationales lité de rencontrer le groupe fran- 

de la Saskatchewan, çcais de l'endroit, un accident qui 
“Voici trois ans déjà que j'ai eu nous priva de la venue de Monsei- 


complent bien se rendre dans ce 
district, dans un avenir peu éloi- 
gné, 

M. Raoul Gauthier doit retourner 
à Montréal avec sa famille, aussitôt 


arctté À A A que les chemins seront en bon état. 
gretté Monseigneur Mathieu. La pluie et la neige des derniers 


Monseigneur  Grandbois, après | jours les a rendus quasiment im- 
avoir remercié le docteur Roy de praticables, mais bien que l’on en- 
ses bonnes paroles, dit que tout ce |fende le vent hurler dans la chemi= 
qu'il a accompli durant son séjour | née, et que la pluie, poussée par 
à Régina, a été possible parce qüe | un vent violent, vient battre la vi- 
ses compatriotes et amis Pont siltre, ce bruit sonne à notre oreille 
bien secondé, comme une musique agréable. 

Après les présentations, un ex-! Nous venons de recevoir les prix 
cellent goûter fut servi durant le-| décernés par l'A, C. F. C. aux lau- 
quel toutes les personnes présentes |réats du dernier concours de fran- 
eurent l’occasion de dire quelques | çais, et il est tout probable que la 
mots d'adieu à chacun des prélats | distribution de ces prix sera. l’oc- 
pendant qu'un orchestre faisait en-{casion d'une petite manifestation 
tendre nos plus beaux airs cana-|patriotique. 
diens. " | — Depuis une couple de semai- 

Mesdames Jean Häran et Geor-|nes la cie du Canadien Pacifique 
ges Paquette présidaient à la table, |A commencé la construction d’un 
assistées de Mesdames Castagnier et | CMmbranchement de chemin de fer 
Létourneau, ainsi que Mesdemoisel- | qui va relier Meyronne à Vanguard. 
les Paquette, Pelletier, Lamoureux, | Bien que ces travaux sont exécutés 
McNeal et Clermont. principalement dans le but de 

Le comilé qui avait organisé | fournir du lravail aux cullivateurs 
cette démonstration était composé | des districts où Ia récolte a man- 
du docteur Trudelle, président de |qué, il est à remarquer que très peu 
l'A. C, F.C.; docteur Laurent Roy, de nos fermiers ont réussi à trou- 
secrétaire général de PA. C. F. C: | ver de ouvrage, On travaille beau- 
Mesdames Paquette, Létourneau et | COup aussi sur les grands chemins 
Jean; MM. Paquette, Létourneau,!4u sud de Kinçaid et de Hazen- 
Jean, Bouthillier et Phaneuf. PRE va 2 

Mgr Marois prenait le train du EE 
Trans-Canada dimanche soir pour | CALGARY, Alta. | 
se rendre à Victoria, C.-A., où il) ñt Re ————#" 
prendra quelque mois de repos, et | «& 
Mgr Grandbois partira dans quel- 
ques jours pour retourner à Qué- 
bec. 


Raymond Denis dans l’ordre de Ia 
Légion d'honneur. Voici l'allocu- 
cution de Son Excellence le consul: 


Monsieur le Président général 


frez de l’une des maladies suivantes et si vous n'avez 
‘pas encore essayé les REMEDES de l'abbé WARRE 
.ou le GOD-O-VAR:— | DE. MA 
RHUMATISME, GOUTTE, SCIATIQUE; - 
LADIE DES NERFS INSOMNIE, NEURASTHENIE; 
MALADIES DE L’ESTOMAC; ANEMIE, FAÏBLES- 
SE; MALADIES DE REINS, GRAVELLE, MALA- 
DIES DES VOIES URINAIRES; TOUX, BRONCHI- 
TE, AFFECTIONS PULMONAIRES ; MALADIES 
DU COEUR; ALBUMDIERNES MALADIES DE LA 
PEAU, ECZEMA, B ; ALAD | 
FOIE, CONSTIPATION, ENTERITE; CONGES- 
TION ET RÉTOUR D’AGE, ASTHME, OPPRES- 
SIONS, ETOUFFEMENTS; EMBONPOINT ; VERS; 


COQUELUCHE.. 


Vous n'êtes pas juste envers vous-même si vous souf- 


—Un pionnier de Calgary 


Mme J.-A, Krilzwieser. Dimanche dernier, la paroisse de 
RE = |!a Sainte-Famille, de Calgary, était 
’ 1 en liesse. Le R. P. Doucet, mission- 

EX IRPE L'AIG ILLON DES naire oblat, le premier blanc à 
planter sa tante à Calgary, célé- 


— 


a ES ET ÉCE VOA 
Demandez à votre pharmacien, ou votre marchand AULURES BL ÉCHAUDURES brait son  soixantième  anniver” 
es’ *ABBE WARRE. Il y a seize re- art d'entre nous recevons notre lot de |S4ire d’élévation à la dignité du sa- 
les REMEDES DE L'AB Érêlures et d'échaudures .. , c'est un |Cerdoce, 


Né en Auvergne, France, il y a 
maintenant 84 ans, le R. P. Doucet, 
Oblat de Marie Immaculée, recevait 
le sacerdoce à l'automne de 1870 
des mains de $. G. Mgr Grandin. 


mèdes pour seize maladies différentes. objet brûlant qué l'on saisit . . . de la 
.: - graisse qui jaillit... les petits qui jouent 
avec le feu . : . nous ne savons jamais 
quand viendra notre tour, Et comme 
il est d'importance vitale que l'on ait 
toujours sous la main une bouteille 
d'Absorbine, Jr. 
Appliquée immédiatément sur les par- 


AGENTS EXCLUSIFS DEJA NOMMES!:— 
Lafièche:—Pharmacie de Laflèche; 


Gravelbourg:—Pharmacie Gogain; lou -Bunch:-—Pharmacie ‘de : 


Ponteix:—Pharmacie de ‘Ponteix; . 0 
Willow. Bunch: Pife-Lake:—Pharmacie de Fife-Lake; Lisieux: 0... 


N, Chrétien;, Radville:—Pharmacie Koch; Montmartre: Pharmacie 
de Montmartre: Sedley:—Pharmacie de Sedley; Woiseley:—Pharma- 


cie I, A, Oldfle]d; Lebret:—Lebret Tuck Shop. 


sait alors parmi des Indiens, don- 
ties aflectées, Absorbine, Jr, fait cesser | nait surabondance de travail aux 
les élancements et aide la nature à douze missionnaires qui étaient 
effectuer une cicatrisation rapide et par- alors répandus dans les territoires 


faite. Usez-en libéralement et fré- andi 
duemment pouf obtenir les meilleurs du Nord-Ouest, Mgr Grandin . dut 


résultats. . 
Absotbine, Jr. est un antiseptique et 
germicide fortement : concentré qui 
soulage la peau mise au vif, tendre... 
atténue l'inflammation . . . écarte le 
dasigér d'infection . , , ëlle n'est pas 


end 


< 


dre dans les postes les plus recu- 
lés du Nord et, afin de ne pas lais- 
ser Île district de Saint-Albert sans 
prêtre, il ordonnait de R. P Dou- 

isseuseetnetache pasle peau, Pro. |Cet.et le laissait aux soins de ses 
ÉUrez-vous-en une bonteille ches votre |ouailles. On peut dire sans crainte: 
pharmacien—prix: $1.25. Vous serez |Ce que fut le Père’ Lacombe pour 
avi. Lg sas le . Canadien Pacifique, le KR, P. 


: . 
Pour agences adressez-vous à: 


. EUGÈNE CADIEUX 
:Willow-Bunch, Sask. Distributeur pour l'Ouest. 
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C | institutions financières, des indus- 
cien ‘curé, .et lui souhaiter bonftries, des grands magasins et une la récolte, Ce qui neus sauve, c'est 


nouvéau, champ d'aclion, Six à 


que M. Lussier fut notre curé, il a] paroisses, dont une francaise, ja 
fait un travail énorme dans notre paroisse Sainte-Famille, de Calsa- 


bons souvenirs, Sous son adminis- Calgary fut érigé en diocèse, tes 
les avait si généreusement prètés à | Son passif de 53,500, el cela malgré | seuls à desservir la population ea- | 


prouve la coopération intime des époque où Calgarv devient le siège 
paroissiens avec leur curé. Nous épiscopal du 


EU » sn 7 L . , An , x 4, !, _ aie , , + 
définitive ‘soit faite, M. l'abbé Le aise ne fut jamais très nombreuse 
dront s’'adjoindre que S..G, Mgr 


Ferland lui a permis de Faire la lelje que se poursuit dans le moment 


roissiens, ce qui est cerlainement |Sainte-Famille que nous avons con- 


dont nous SOmnIes capables pour |versité de 
lui faciliter sa tâche et pour lui ren | {journées dans l'Ouest, à nos com- 
patriotes de PEst que nous avons 
le plaisir de rencontrer pour une 
journée ou à peu près, il nous fail 
plaisir de leur raconter un peu de 
APT ‘ | . ‘ : [notre 
était loin de-sattendre. IL repassa | dans l'Est. 11 passeront par Chi-|Gons de la propager dans fa vicille 
k province afin que gr'andisse davan- 
descendra chez sa soeur Corinne. |{iwe le nombre de ceux qui puis- 


i . % + 1 AUS Lareo 
set nous porter intérêt, parce vous büuvez, que l'éfiquette de tr boutlelle montre 
qu'au moins ils sauront que nous que cle produit est fabriqué à Prinee-Albert 
existons, : ‘ ! UT | -* 


Soixante années d’apostolat|| 


Une épidémie de choléra qui sévis- |lÊ] 


lui-même entreprendre de se ren- 


réal, Ces Iravaux devront ètre faits 
en béton armé et consisteront en 
uu édifice à deux étages aver, sous 
les voies, un espate pouvant servir 
de garage où d'entrepol, Les voies 
qui seront au nombre de huit à la 
vue Saint-Antoine, seront prise 
dans un HE de ballaste et les trains 


des pluies qui ont gâté la moitié de 


vopulation de langue francaise ‘de 
sepf cents personnes. Au 
Joint de vue catholique, il v a six 


Qu'il y a pas que du blé iri. 
Depuis deux ans surtout, plu- 
Sieurs se sun mis à la culture mis- 
le, Ga été leur salut l'année der- 
uière: el ce sera, nous le crovons, 
le moven de traverser In erise éco- 


rv. fondée le 14 octobre 1928. De- 


eo 4 h ; CL ., , Ll , . H 

uis s1 fondation jusqu'au jour où nomique, qui passeront dessus seront électri. 
| — Comme es années passées fiés 

blats furent pratiquement Les ne —— 


holique de l'Alberta, Depuis 1912, 


diceëse du même 
om, jusqu'en 1928, les catholiques 
le langue française durent.se con- . 

ehler d'un sermon en français} Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
ine fois par année, à l'occasion de | 
a-fête de saint Jean-Baptiste, 

La population 


de ugue fran REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


* Excellente cuisine, service de première classe à 


des prix très modérés, 
Kidd, dans sa proverbiale bonté, 
eur donna, en octobre 1958, la pa- 
rois$e Sainte-Famille. C'est pour 


P. O. CAFE 


_ POST OFFICE CAFE 


Rue Centrale, 


oeuvre du bazar de In paroisse 


Adjoyant le büreau de Poste 


nencé il y a quelque temps et qui 
nérile La plus haute attention de 
ous. Chaque année, au commence- 
nent de juillet, depuis que l'Uni- 
Montréal organise ses 


Encouragez vos Produits 
Locaux 


6 sat rome ame 


histoire, Nous Jeur deman- 


v. 
Rendez vous compte que les bolssons gnresises que 


L'oeuvre du bazar de la paroisse 
Sainte-Famille de , Calgary, que 
nous avons lancée depuis quelque 
temps dans la vicille prüvince, nous 
apporlie chaque jour la conviction 
que notre lravail n'a pas élé vain. 
Grand merci à nos généreux dona- 
teurs et pour la bonne instruction 
et de ceux qui ont donné el de ceux 
qui voudraient Île f aire encore 
nous vous dirons que la date de no- 
ire tirage a été fixée au 18 octobre 
afin de permettre le retour aussi 
complet que possible de tous les 
billets qui ont été distribués parmi 
tous, Le résultat du tirage et un rap 
port de notre bazar sera donné aux 
journaux le plus tôt possible, Nous 
serons heureüx de communiquer 
avec tous ceux qui désireraicnt 
plus amples renseignements. 


Vous verrez le nom au haut de la 
bouteille 


Prince Albert Mineral Water Co. 


Ce breuvage est garanti et pur 


Attention aux substituts, soyez loyaux et aidez aux 
industries de votre ville. 


Vous pouvez acheter une bouteille ou une caisse. 
Buvez le chez vous. N'oubliez pas d'en acheter une cais- 
se à votre prochain voyage, Soyez prudent, ne buvez 
pas d’eau qui serait impure. . 


Prince Albert Mineral Water Co. 


TELEPHONE 2830 PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le comilé de propagande: 

M. le curé Clovis Beauregard, 
Madume J.-R. Miquelon, 
Dr L.-0. Beanchemin. 
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fl 31, 12ème Rue Ouest, Prince-Albert 
{1 Nouvel Atelier Métallurgique-—Machinerie Moderne-——Appareils Electriques les 


° plus récents 


RÉF ES SIENS 


ft 


Laveuses Electriques “Gamaday” 


“ ‘ Machiries à Repasser Electrique ‘Simplex' 


Poëles Electriques ‘Hot Point” 


Réfrigérateurs “General Electric” 


Nous avons aussi en stock un assoitiment complet de fers à repasser électriques 
grille pain, poêles à gauffres; percolateurs, urnes chaufferettes, vacuums électriques 
fers à friser, etc. 


, 


Notre. installation comprend une grande variété de 
machines pour la fabrication en métal dans 
” toutes les descriptions. 
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Prince-Albert 
ES À 
M, E.-W. Beatiy, président du 
Pacifique canadien, a réservé l'une ; 
de ses premières visites à l'évêché. ! 
Il s'est informé du diocèse de | 
Prince-Albert. Au cours de la con-| 
versation, il dit qu'il comptait beau: 
coup sur la coopération des catho- | 
liques pour l'avancement ef la pros | 
périté du Pacifique Canadien dans | 
cette partie de Ja pravince. | 
— M, l'abbé Forget nous quitte: 
pour remplacer M. l'abbé Chevalier: 
de In Butte-du-Paradis, qui se pro- À 
pose de prendre quelques mois de; 

repos. 
— De passage 
curé de Zénon-Park. 


Lun pau babes W mmene de memes 


BOULANGERIES NASH 


Nash's Bakeries 


MM. Reg, Nash et Bert Nash, 
de Saskatoon, deux hommes prati- 
ques et bounlangers d'expérience, 


ouvrent une boulangerie à Prince- 
i- ter, 


Albert, Leur établissement sera 5 
tué dans l'ancien édifice MeGuire, 
1928, première avenue ouest. L'in- 
ctallation sera tout à fait moderne: 
pétrin nouveau genre, four pouvant 
contenir 500 pains Les messieurs 
Nash ont remporté le chamnionnat 
gu Dominion pour gteaux de noce. 
C'est la première fois qu'une folle 
victoire est remportée par des botl- 
Jangeries de l'Ouest. 

Les jolies voitures de livraison 
dont se servent Îles houfangeries 


Nash ant fêté manufacturées à 
Princse-Albert. 
Entre autres visites, Tous 


avons été honorës, au Patriote, de 
celle de M. 3. Haran, de Régina: M. 
fouis de Montarnal, de North-Bat- 
tleford: M. Jules Godbout, de Deb- 
den: M. Louis Trudel. commercant 
de fourrures à Edmonton, mais 
bien connu aussi en Saskatchewan, 
nous à aussi causé uns heureuse 
surprise, par son arrivée aux | 
reaux du Patricte, samedi dernier. 
T1 nous a apporté de nombreuses et 
agréables nouvelles des anciens 
amis de la capitale albertaine. 


me 


MISSION FRANÇAISE 


U CANADA 


\f, Paul Coze, directeur de Ja mis- 
sion scientifique du Museum dé 
Paris, composée ds Seouts de 
France, est arrivé à la gare Bona- 
venture,. du Canadien National, 
après quelques mais passés dans 
FOuest canadien. À son arrivée. il 


À l'He-ä-la-Crosse, M. Coze et ses 
compagnons fürent Îles hôtes des 
RR, PP. Oblats qui s'ingénièrent À 
leur faire connaitre la vie des 
Peaux-Rouges de la région. 

M. Paul Coze restera quelques 
jours à Montréal avant de s'embar- 
quer pour la France el. à Ja de- 
mande de ses amis, fera peut-être 
une exposition de ses têtes de 
Peaux-Rouges, toutes croquées SuT 
le vif dans les Rocheuses et les 
Plaines de l'Ouest. 

M. Faymond Gid, l'un des mem- 
bres de la mission du Museum, ar- 
vivé de Big-River, Sask,, par le Ca- 
nadien National, est reparti immé- 
diatement pour New-York, d'où il 


Nos marchandises 
sont garanties. 


de Pardes 


VERDIER RTE ED LED ES ED ED 


Valeur jusqu'à 


xf. l'abbé A. Arès. ! 


s'embarquera aussitôt. 
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| Mort du R. P. E. Lessard, S.J. 


Montréal — Le R. P. Edouard 
Lessard, S. J. est mort à l'âge de 
46 ans, au noviciat des Pères Jé- 
suites au Sault-au-Récollet, à la 
isuite d'une longue maladie. 

Né le 19 avril 1884, à Manches- 
NH, le Père Lessard poursui- 
{vit ses études secondaires au sémi- 
Inaire de Saint-Hyacinthe. Ni entra 
[alors dans la compagnie de Jésus 
len 1906. Il enseigna an collège 
{Loyola et au collège d'Edmontan. 
‘Après six ans de professorat et trois 
ans de théologie. on lui conféra Île 
| sacerdoce. C'était en 1921. Il ensei- 
[gra alors successivement au col- 
| 
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lève Sainte-Marie, de Montréal, et à 
l'Université de Georgetown, Wash, 
| district de Columbia. Il retourna à | 
lEdmonton en 1925. En février; 
:1999, il fut immobilisé par le mal} 
qui devait l'emporter. Le Père Les- 
sard était un organiste distingué. 

x 


Allemagne 
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| L'hon. C.-H. Cahan, secrétaire 
ld'Etat, s'en va en Allemagne. Au, 
| cours du mois d'octobre. il aura des | 
‘entrevues avec les représentants du: 
'gler certaines réclamations 
lsuerre. 
: A son retour, il se joindra aux! 
délégués canadiens à la conférence | 
impériale et économique. ! 
ï -  ———— 
M. Cousineau 
! * Ld 
à la Cour suprême 
M. Lonis Cousineau, avocat de 
Hull et présiden! de l'Association 
rurale du Barreau de Ja province: 
«de Québve, a été nommé par un 8r-: 
:rèté-en-conseil, juge de la Cour su- | 
,prème de la province de Québec en ; 


En vente ............. 
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Depuis 1926, il a occupè successi- 
vement le posie de secrétaire par- 
ticulier de M, Fernand Rinfrei et 
de M. C.-H. Cahan. 


LE ROÏ DE SIAM 


Vancouver. — On spprend aux 
bureaux du Pacifique Canadien que 
le roi et la reine du Siam viendront 
au Canada Yan prochain. Ils s’em- 
barqueront probablement à Hong- 


- Î EI E sr] Û ty 
Pu- | souvernement de Berlin pour ré-; Kong, sur lEmpress of Japan et ar- 


à Vancouver, sur V'Empress 0j 
Japan, le 22 août. 


Le roi, qui a souffert d'une sé- 


Unis. L'itinéraire, durant le séjour 
de Leurs Majestés en Amérique. 
n'est pas enCüre connu. 


UNE ENQUETE 


On attribue la baisse subite des 
grains à la Bourse de Chicago aux 


était accompagné de M. Georges-! remplacement de S. H. le juge .Soviets. Sir George Perley, prési- 
Claude Beaudroit, secrétaire de a Weir. ‘dent du cabinet en l'ubsence de M. 


tweed de laine et en drap chinchilla. 
ceinture et large col. Il vous sera avantageux de voir 
ces valeurs exceptionnelles. Pr.x régulier $40.00 


..$19.75 


‘Bennett, a recu un télégramme de 


mission, Ji rapporte uvee lui envi; . 
.M, Hamilton Fish, président du co- 


on 450 ohbiets intliens qui orneront , 
je vitrines du Musée Ni Trocadérn. M. Fulgence Charpentier , 
à Paris, ainsi que de nombreux ; nomme aux Archives Jes activités communistes. M. Fish 
croquis qu'il a faits lui-même. suggère au gouvernement canadien 
La dernière tribu indienne vieil Ottawa. — M. Fulgence Charpen- {d'envoyer un représentant pour 
tee par la mission francaise dans çtier vient d'être nommé par M. C:- iprendre part à l'enquête. 
lOnest fut celle des Cris païens, A. Cahan, secrètaire d'Etal, com-i M, Fish dit que de premier mi- 
établis sur des bords du lac Poule- me membre du personnel des Ar-inistre a proposé la coopération du 
d'Eau. à deux jours ef demi de ra-|chives fédérales. sous la direction | Canada avec les Etats-Unis pour 
not au sud-ouest de l'He-à-la-Crosse. : du Dr 4.-G. Doughtv. Le nouvel ar- l'enquête sur le fléchissement des 
Les jennes Francais v furent très; chiviste a fait partie de la rédaction lprix du blé. M. Bennett, en effet, a 
bien veeus et même faits membres de plusieurs journaux, enire autres | parlé en chambre d'une enquête 
de Ha tribu. Le Droit, Le Devoir et La Presse. ' faite par l'American Farm Loan 
Bord et d’autres corps. Et M. Ben- 
nett, avant de s’embarquer pour 
l'Angleterre, reconnaissait que Île 
RER EENRRRREEX | Drobième était des plus graves et 
{ajoutait que le gouvernement avait 
fait tout en son pouvoir pour amé- 
liorer la situation, 11 se peut aussi 
Îque le cabinet complète les tribu- 
Venez chez nous d’abord inaux d'appel qui seront créés en 
A vertu de la loi des pensions adop- 
tée à la dernière session régulière 
du Parlement. 


j! 
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TOITURES 


aétaliques 
sant noire 
spécinlité 


Nos années d'expérience et 

notre excellente réputation 

doivent vous inspirer plei- | 
ne confiance. | \ 


CHARLEBOIS 
LAFRENIÈRE 


pr 


CHAUFFAGE 


à l'air chaud 
par pression 
on gravitation 


VENTILATION 117-—8e rue Est. .Prince-Albert. 
besins Téléphone 2565 


ROSE DEER DOUBLE SCRÉENED LUMP 


MOUNTAIN HARD LUMP 


| MOUNTAIN HARD STOVE 


|: Peuplier blanc, séché pendant deux ans. Bois, 4 pieds 


ou 12 pouces de longueur. Aussi Tamarac et Jack Pine. 


Prince Albert Lumber 
Company Limited 


P. HASSELFIELD, gérant 


Téléphone 2221 


imité du congrès, qui enquète sur & 


EEE 


Outils 


Serrures, marque ‘ Yale”? 


fe Ter octobre, 1950 
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Les effets du tarif 
dans l'Ouest 


Winnipeg — Dans trois provin- 
es, uñe réaction se fait sentir, à la 
suite de la récente révision du ta- 
rif sur les importations de gazo- 
line. Les autorités des associations 
de coüpératives en gros de la Sas- 
katchewan ef du Manitoba font re- 
marquer que les augmentations tal- 
rifaires ne feront peut-être pas 
monier les prix pour le consomma- 


its > : D s 
de riveront à Vancour er le 19 avril l'eur, mais que les membres des co- 
11931. Au retour, ils s'embarqueront | opératives serant forcés de payer 


iplus cher. 
W°-S. Popple, gérant de la Coo- 
\pérative du Manitaba, a parlé de la 


jrieuse infection des veux, Se fera ljenue, cet automne, d'une assem- 
itraiter au Canada et dans les Etals- ihlée des fermiers des privinces des 


sprairies, afin de discuter la possi- 
“bilité d’avoir leur yropre raffine- 
crie, 
‘.  H.-W. Ketcheson, gérant de Ja co- 
-opérative de la Saskatchewan, n’a 
ipas fait de commentaires sur celte 
jquesiion de raffinerie, mais il dé- 
Iclara que toutes les coopératives et 
icompagnies indépendantes de la 
{Saskatchewan avaient appris que 
les pris de gazoline seraient aug- 
!mentés de deux, cents et demi le 
allon, le lendemain du jour çà se- 
ra présenté le budget Bennelt. Il 
prétend qu'une grande corporation 
ne cherche qu'à établir un niono- 
pole dans l'Ouest. 

Aucun changement de prix n'a 
èlé effectué cependant, dit F.-S. 
Huff, gérant général de la Regal 
Refinefies Ltd. de Calgary. La dif- 
férence dont on parle, selon lui, 
est due au fait qu'apparemment 
des protestations ünt oblenu un 
produit mêlé des Etats-Unis se ven- 
dant à. deux cents et demi le gallon 
de moins qu'à Calgary ow qué les 
produits canadiens. | 

Un rude coup, sinon un coup 
morlel a été porté ‘aux acheteurs 
indépendants, par les -altérations 
tarifaires, de l'avis de B, Hechter, 
de la Radio Oil and Gaz, de Winni- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi 


ssl " Te anne 


… CORRE 
| iller, Ltd 918 Ave. Centrale 


Ecoulement. Spéci 


540.00 


VOYEZ CES PARDESSUS DANS NOS VITRINES 


Cet assortiment comprend de jolis modèles différents, en 


Genre avec demi 


{ralement éompte de Ce que lalignde à M. 1.-A. Taschereau, pre- 


Prince-Albert 


| 


des raffineries ou d'abandonner Îles | 
affaires. 
* 


VOTRE TARIF. 
IMPRESSIONS 
À L'ETRANGER 


Paris, — Fes modifications que 
fait le Canada à son tarif a créé un 
malaise en France. Un haut person- 
nage à dit à la Presse canadienne: 

“Le Canada nk se rend pas géné- 


France occupe le second rang par- 
mi ses importateurs de blé, venant, 
immédiatement après l'Angleterre. 
Les statistiques canadiennes ne dé- 
célent pas la situation réelle, Elles 
indiquent le moñtant du blé impor-| 
té du Dominion en Grande-Breta- 
gne, mais non celui qui de là est 
transporté en France. C’est surtont' 
sur les marchés d'Angleterre que la 
France achète son blé canadien. 
En 1929, elle a acheté sur le mar- 


iché anglaïs pour #2,000,900 de blé 


canadien, Et comme celle année, Ha 
récolte française est très pauvre, 
naus devrons importer davantage. 
Mais il v a abondance ans le mon- 
de en ce moment, et si les exporta- 
tions francaises sont par trap gè- 
nées par le nouvean farif, il nous 
faudra bien reconsidérer notre p0- 
sition par-räpport au blé canadien.” 

Ce même personnage a cité des 
chiffres pour démontrer que, tenant 
compte du blé canadien acheté en, 
Angleterre, Ja France importe an- 
nuellement du Canada pour #10. 
800,000 de plus qu'elle n'y exporte. 


L'INDUSTRIE 
FRUITIERE 


Victoria, — Le gouvernement de 
la province fait établir des statisti- 
ques complètes sur l'industrie frui- 
fière dans lux vallée de l'O'Kanagan. 
Des questionnaires sont distribués 
aux produeteurs, demandant la va- 
leur et létendue de leurs terres, le 


peg. FH estime que 50,000 employës | montant de leurs récoltes pour cha- 


seront affectés. et-queé les ache- 


à nofre 


teurs seront forcés, de ‘construire |de chaque espèce d'arbres fruitiers 


Lorsque vous désirez de la ( 


| Téléphone 


aue année depuis 1926, le nombre 


SE 


et les revenus annuels. 


gouvernement ent 
tème d'irrigation. 


tre Bracken a exposé, 


prêteurs dans la province, un piai 
du bureau qui procurera ul crédit 


RSA) 


C'est sur ces satisiat 


DE 


pour les agriculteurs 


Winnipeg — Le p 
À dans une con- 


férence avec les représentants des 
plan 


à plus long terme pour les fermiers 
trop pressés par leurs débiteurs. 
Si, dans les quelques semaines à 
venir, ja situation agricole ne s a- 


méliore point, le premier ministre 
forme ce bureau. 


es que le $2,00 
nd baser son sÿs ont & 
que | 
tobu. n , 
Un crédit à plus long terme. ht considère, de plus, que l'offre 
n ce 8 pP de 2 pour 
pour travaux 
burbaines ne : 
remier minis [Ottawa devrai 
cent, 


tête à ce sujet. 
mois que je 
gent, et il n’a Pa 


0,000 sur Îes 


cent, par le ,fédéra 


a À 


Tottt va bien. 


D 
des re tenir du gouvernement fédüral 


520,000,006 qui 
té votés, estimant que ce n'est 
A juste part revenant au Mani- 


1 


des municipalités su- 
suffit pas. Mais que 
t donner 56 pour 


La soetr. — Je Mme demande si 


Léandre n'aime toujours autant. 
Ne te casse pas la 
Ga fait déjà neuf 
lui ai emprunté de l’ar. 


Le frère, — 


suggère que l'on . 
Les représentants des maisons de 
prêts ont promis 


Le premier ministr 


au premier minis- 
, : nc. 
ire de coopérer avec lui dans j'as 
sistance à donner aux 


sites. 


i mr 


fermiers. 
e raconta Îles 
cours de son 


Les insomnies 


k tenu une séance spéciale au bu- 


|convoquer 


Îres pour parer au chômage cet hi-. 


Peinture, 


maux des fermiers at c 
discours. Les prix des produits 
agricoles sont bas, plus bas qu'en 
aucun temps depuis la guerre. Le 
coût de la vie est de beaucoup plus 
élevé qu'avant la guerre, dit-il, 

x 


MIKE FINDLAND 
EST RETROUVE 
Lac La Ronge. — Mike Finland, 
pilote géologue au service de 
Consotidated Mining and Smelting 
Company, perdu durant cinq jours 
dans le nord de la Saskatchewan, 
a atterri sain et sauf avec son guid 
indien an Lac La Ronge, d'où il 
était parti quinze jours aupara- 
vant. 


X 
On demande une session spé- 
ciale du chômage à Québec 


Montréal. — Le camité exécntif 


reau du maire, pour étudier le pre- 
blème du chômage. Le camité de- 


mier ministre de la province, de 
une session spéciale 
pour adopter les mesures nécessai- 


ver, 
* 


Le Manitoba demande 
$2,000,000 


Winnipeg. — Maintenant que le 
parlement fédérai a voté 520,00, 
400 à Passistance des chômeurs,  ; 
n'est que-très naturel que chacun 
en veuille sa part, Le premier mi- 
nistre en, Maniteua, PHon, John 
Bracken, après de longues conver- 
satians, ‘pourparlers et meetings 
sur la détresse agricole et le chà- 


rapidement q 
dinsomnie et d'a 
semen’ 
sont souvent 
digestion et 


bp ; 
le dernier repas 
a | cher pour y rem 


proviennent 


s ralenti ses vi. 


7e 


de l'indigestion 


Rien ne déprime davantage et plus 


coupé de cauchemars, 


eu de Magnésie 


calme l'estomac, neutralise les exc 


d'acidité, prévient 


ue des séries de nuits 
gitation, d'assoupis- 
Elles 
dues à une mauvaise 
il suffit de prendre un 
‘“Bisuratée” après 
ou avant de 8e cou- 
édier, Ce traitement 


ès 


les inconvénients 


de ta fermentation et assure le som- 
meil que donne une digestion, bonne 


plet norma 
ja Magnésie 


“Bisuratée” en poud 


le. On peut se procurer de 


re 


ou en comprimés de toutes les bon- 
nes pharmacies et, en faisant un sim 


nle eseni, 


gon efficacité, 


mage, est parti de Winnipeg pour |} 


“Ottawa, le 25 septembre. Il veut ob- 


Le Proi(talre soufire 


Loreaque les enfants sont en- 
voyéa à la classe avec une vue 


par enfant phonmsn innnén Mann 
un institut collégial le coût -est 
de $110,00 par éëêlève. Chaque 
enfant qui faillit dans les exa- 
mens de fin’ d'année et doit 
dépenser : une seconde année 
deu te mo moe vaut à la 
commission scolaire ce mon- 
tant d'argent. M. le propriétaire 
vous devez le paver, Sf chaque 
propriétaire voyait à ce que 
les veux dr ses enfants soient 
an Stat il éranamfserait 
pomme naront et pronriftaire, 


hnn 


© F. D. CULP. 


"OPTOMETRISTE 


défectueuse, Dans une école pu- :|f 
blique il coûte À la commission [À 
scolaire une moyenne de 880.00 


Faiter examiner la’ vue de vos ” 


924 Ave Centrale Pr.-Albert. 


vous serez convaincus de 


CE 
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Charbon, grossenr ‘Store, 


de calories, 
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Magasin vous donnera satisfaction. 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


North Star Lumber Co: Ltd. 


et Pêcheurs 
etc., etc. 
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Nous vendons les charbons aux marques suivantes: — 
MIDLAND--WESTERN  GEM-WILDFIRE 


Charbon “Lump” criblé deux fois, a tonne 
la tonne 


Ce charbon durera longtemps, il est très propre et possède beaucoup. 


J.8P, HEPBURN, Gérant. 


L'endroit ou vaus vous procurez le meilleur charbon, 


Quincaillerie de toutes sortes, une visite 


Nous avons les marchandises de la meilleure qualité. 
à des prix très raisonnables. | 


Equipements complets pour Chasseurs 
our Charpentiers, Fermiers; 


Vernis, Pinceaux. 
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CHRONIQUE D'ACTUALITÉ, 


La machine à découvrir la vérité 


ns 
LA CHAMBRE AUX AVEUX SPONTANES 
Méthodes anciennes et modernes 


LA 

On a employé tous les moyens 
pour cont raindre les inculpès à dire 
la vérité. Les conséquences de cer- 
ains actes répréhensibles sont par- 
fois tellenient graves et l’homme se 
familiarise'si facilement avec une 
absence totale de dignité qu'il n'est 
pas toujours disposé à faire spon- 
tanément l’aveu d'un crime dont 
1 souvenir devrait accabler de re- 
mords sai conscience, 

Autrefois et, si l’on en croit la ru- 
meur publique, tout récemment en- 
core, on espérait arriver à un ré- 
sultat par les mauvais.traitements, 
a torture, des supplices plus dé- 
gradants pour celui qui les impose 
que pour le malheureux qui les su- 
bit. 

Ce procédé barbare a eu tant de 

fois raison de la capacité de résis- 
tunce des “accusés, il a provoqué 
si souvent des aveux de la part 
d'innocents, étrangers aux forfaits 
dont on les oblige à se reconnaitre 
coupables pour échapper aux sur- 
humains lourments dont on les ac- 
cable, que son inefficacité a été 
abondamment démontrée. 
Quand un crime a ét écommis, il a 
eu un auteur cependant et il est si 
ficheux pour l'accusatenr public 
de ne pas pouvoir démontrer que 
le coupable est celui que désignent 
toutes les présomptions, qu'il est 
bien naturel qu’il emploie toutes 
les ressources de sa perspicacité 
pour découvrir la vérité. 

Jadis, à une époque où l’on avait 
autant d'esprit que de nos jours, 
sinon davantage, des juges ont eu 
recours à des moyens psychologi- 
ques qui témoignaient chez eux 
d'une grande sagesse et d’une pro- 
fonde connaissance du coeur hu- 
main, pour déchiffrer d’impénétra- 
bles énigmes, 

C'est Salomon, décidant de par- 
iager en deux parties égales un pe- 
tit enfant dont deux femmes s'at- 
iribuaient La maternité qui fait 
pousser à la véritable mère un eri 
d'horreur et qui obtient aussitôt 
d'elle l'abandon du cher innocent, 
qu'elle n'aurait pas le courage de 
faire souffrir, à sa rivale, 

C'est un prince persan qui ima- 
gine le pouvoir extraordinaire et 
magique d'une chèvre à laquelle il 
attribtwe-le don. surnaturel de faire 
découvrir les coupables, ! 

Le mammifère était atlaché dans 
un cabinet: noïr, Tous ceux qui 
étaient soupeonhés d’un d lit pas- 
saient tour à tour dans le cabinet” 
obscur et devaient promener leur 
main sur le dos de la chèvre en- 
chantée. Les innocents, sachant 
qu'ils n'aVaient rien à craindre et 
dont la conscience était tranquille, 
sortaient de cette épreuve, à leur 
confusion, avec une main diaboli- 
quement noirecie. Le coupable seul 
arborait triomphäalement une main 
intacte, d'une blancheur impecca- 


ble, parce qu'il n'avait pas été as 
sez bête pour effleurer Péchine 
d'un animal sataniqtie, capable de 
le faire reconnaitre, Il était dupe 
de sa duplicité et pendu ‘parle 
moyen d'une solide corde de chan- 
vre qui Pélevait en toute équité au- 
dessus de Pordinäire eonûilion des 
hommes, ‘ 


I y a deux cents ans, existait 
encore à Mandoeuvre, près de 


Montbéliard, ‘une épreuve judiciai- 
re d'un genre assez singuliér, Lors- 
qu'un vol avait été commis dans le 
village, tous les habitants étaient 


sommés de se rassembler sur la 
place de l’église. Là, le chef de la 
municipalité ordonnait au délin- 


mn nnmennres 


quant de restituer Pobjet dérobé et 
d'éviter pendant six mois le con- 
tact des honnêtes gens, Si le cou: 
pable persistait à ne pas se dési- 
gner, on en venait à la décision du 
bâton. 

Les deux principaux échevins 
élevaient au-dessus de leur tête un 
bâton qu’ils lenaient chacun par un 
bout ct ils ordonnaient à tous les 
assistants de passer dessous. Telle 
était la terreur superstitieuse ins- 
Pirée par celte cérémonie, qu'il n'y 
avail pas d'exemple que le coupa- 
ble eût osé s’y soumettre, I restait 
seul e tse faisait ainsi découvrir, 
S'il eût eu l'audace de passer sous 
le bâton ct que l'on eût, plus tard, 
reconnu sa culpabilité, tout contact 
avec Jui aurait été supprimé pour 
toujours, et il eût été à jamais ban- 
ni de la société de ses compatrio- 
tes. 

Ces moyens sont plus habiles et 
plus sûrs pour découvrir les cou- 
Pables que le passage tabae ou 
que le supplice moral d'un inter- 
minable interrogatoire qui se pro- 
longe nuit et jour jusqu'à l’anéan- 
tissement des forces de l'ineulpé, 

Un savant américain, Auguste 
Wollmer vient d'inventer, paraît-il, 
un appareil qui, appliqué au poi- 
gnet de l’accusé, indique d’une fa- 
çon absolument certaine: son inno- 
cence ou sa faute d'après la pres- 
Sion sanguine toujours anormale 
même chez le plus endurei, quand 
on linterroge. 

Félicitons-nous de cette décou- 
verte, autant parce qu’elle ñe per- 
mettra plus aux foudres de la jus- 
tice de frapper un innocent que 
Parce qu’elle ne laissera plus le 
crime impuni et le criminel en li- 
berté, 


Claude MONTORGE. 


Y 


MEMOIRE | 
DE VANQUELIN 


Dieppe, France, — TL’inaugura- 
tion du monument élevé 
moire de Jean Vauquelin, officier 
de marine francais, qni se couvrit 
de gloire au Canada, en 1760, a 
donné lieu, le 14 septembre, à une 
grande manifestation d'amitié fran 
ca-canadienne. La cérémonie se dé- 
roula soûfs la présidence de M. AE 
phonse Rio, sous-secrétaire d'Etat 
de la marine marchande, assisté de 
M. Désy, conscilier à la Jégation ca- 
nadienne de Paris. , 

Tous deux firent les honneurs de 
la réception à la délégation eann- 
d'enne conduite "par PR, Du 
Tremblav, directeur gérant de La 
Presse, Montréal, et Emile Vaillan- 
court, auxquels Dieppe accorda 
spontanément le droit de cité, 

Dans son discours, M, Rio ran- 
pela le courage de Vauquelin et dé- 
clara: “Sans marine, un pays ne 
peut ni se défendre dans la guerre 
ni jouir des bienfaits de la paix.” 

Un monument a déjà été érigé à 
Vauquelin à Montréal, 
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Mots pour rie 


LA 


L'élève el le professeur, 
L'élève, — Monsieur, je ne 

drai pas à l’école demain: ; 
Le professeur, — Qu'est-ce que 

vous 1vez? oi 

» L'élève, — Je 

bien. . 
Le professeur, — 

vous mal? - 
L'élève, — En classe, monsieur. 


,vien- 


ne me sens Das 


Où vous sentez- 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le Ter 


NOUVELLE GAIE, 
Un bon ménage 


Pour Île dixième anniversaire de 
leur mariage, Coquinot avait voulu 
faire, avec son épouse, une fête 
dont ïils se souviendraient tous 
deux, ‘ s 


Le déjeuner avait été copieux et 
surtout parfaitement arrosé de 
“dix degrés”, de “mousseux” et de 
quelques produits synthétiques 
présentés sous le nom de “liqueurs 
de fantaisie” et propres à porter à 
l'attendrissement, à la:rêverie mé- 
loncolique, à la confiance, 

Coquinot et sa femme s’éloignè- 
rent dé leurs invités, désideux d’a- 
voir un petit moment de tête à tête 
pour remuer des souvenirs et se re- 
imémorer les plus inoubliables cir- 
constances de leur union. 

Des larmes leur vinrent aux veux 
en présence d'un massif de lilas 
qui existait déjà dix ans aupara- 
ant. 

— Ces fleurs exquises ne te di- 
sent rien? demanda Coquinot à 
Philomène. 

— Non. 

— C'est là que, pour la prem 
fois, tu m'as traité d’idiot. 

— Ah! oui, à présent je me sou- 
viens, c'était le soir même de notre 
union, 

— Et cette source limpide, est-ce 
qwelle ne te rappellerien? 

— Avant le dîne», nous sommes 
venus nous asseoir sur ses bords, 
et au sujet de quelques plaisante- 
ries que je m'était perrmises dans 
Paprès-midi, tu m'as fait une scène 
à tout casser, en présence des invi- 
tés rassemblés, 

— Ah! oui, c’est vrai, c'était tor- 
dant; je me demande encore où je 
suis allé chercher toutes les inju- 
res dont je t'ai gratifié. 

— Te souviens-tu, reprit Coqui- 
not, du jour de Pâques, où, en plei- 
ne rue, par un beau soleil, pendant : 
que les cloches sonnaient, et que 
les oiseaux s’égosillaient dans Îles 
arbres, bi m'as donné ton premier 
soufflet ? , 

— Même que j'en ai eu mal à Ja 
main pendant au:moins huit jours, 
je ne savais pas encore bien les 
donner à cette époque, 

— Et le jour. où, par une pluie 
battante, tu t'es roulée avec fréné- 
sie dans la rue et tu l'es mise à 
hurler que c'était moi qui l'avais 
maltraitée ? 

—Dn a bien ri. Les gendarmes 
xoulaient emmener et les passants 
te jetaient des pierres, 

— C'était le bon temps, nous 
étions jeuries. —— 

— Ce n'est pas pour dire, mais 
nous nous sommes bien chamail- 
lés pendant nos dix ans de'ménage, 
nous n'avons rie nà nous repro- 
cher, ; ‘ 

Les souvenirs d’une vie com- 
mune déjà longue affluaient, les 
grisaient. 
© Te rappclles{u, reprit Codui- 
not, notre: voyage en Suisse, quand 
tu t'es jetée dans le lac et que tu 
as soutenu à tes sauveteurs que c'é- 
tait moi qui l'avais précipitée dans 
l'onde froide? . 

— Ah! ce fut'un beau voyage! 


> 


ière 


LES SOVIETS 
""VEULENT CACHER 
LEURS DIFFICULTES 


Marseille, — Le paquebot Tadla 
est arrivé, it y a quelques jours, à 
Marseille, de retour d’un voyage 
circulaire en Grèce, Turquie et Mer 
Noire, Parmi : les passagers, se 
trouvait M. Emile Fabre, adminis- 
trateur général de lai Comédie- 
Française, qui a rapporté les faits 
suivants: : 

“A Poli, petit port soviétique où 
le Tadla débarqua un chargement 
de manganèse, les pâssagers qui se 
trouvaient à bord ne furent pas au- 
torisés à descendre et, pour obéir 
aux instructions des autorités so. 
viétiques, les armes, les appareils 
photographiques, le linge et les vê- 
tements neufs durent être mis sous 
scellés par le commandant du pa- 
quebot. Seuls les hommes de l'équi- 
page purent aller à terre où un 
elub international des marins les 
accueillit volontiers, 

A Batoum, port pétrolier, jadis 
si florissant et où il n'y avait ce 
jour-là que cinq vapeurs, six pas- 
sagers furent autorisés à descen- 
dre. La ville leur-apparut morne, 


«sans animation: la plupart des bou- 


tiques étaient fermées. I n'y à plus 
de boucheries: contre bons, Îles 
boulangeries d'Etat délivrent par- 
cimonieusement un pain noir et 
compact. Seules les coopératives 
sont assez approvisionnées. et le 
petit commerce libre se meurt, 

Pendant lPescale. du Tadla, a 
belle église russe de Batoum, vide 
et dépouillée de ses ornements de 
prix, fut dynamitée et en partie 
démolie. Elle ne tardera pas à dis- 
paraître, Des ouvriers continuaient 
à placer des mines dans l'épaisseur 
des murailles. ‘ 


Le Droit. 
un x ttes) 
Progrès moderne.  ;: 
— Comment se fait-il que j'ai 


trouvé un morceau de caoutchouc 
dans ma saucisse? 

. — Celx prouve. que’ Paulo rem- 
place le cheval un peu partout, 


F 


EL 


La Fem 


: Par Pierre 


“L'abbé lit... 
abasourdi: . 
—NVous allez n'expliquer cela, | 
bien nettement... bien franche- 
ment. 
—— Nous avons Ja bourse vide, | 
continue Ja tante, mais surtout le 
coeur ulcéré..…. Ah! nous ne nous 
attendions pas à une telle récep- 


Il regarde ensuite, 


— Et quand, à Paris, dans un 
grand magasin, tu me fis arrêter 
par un isspecteur en lui déclarant 
que, “j'étais un maniaque, un fou, 
qui te tutovait et qui t'avait pris 
son sac à main.” ‘ 

— C'était assez original, 

— Comme ie me débattais, des 
agents sont intervenus, n'ont passé 
à tabac, emmené au poste, où ils 
ont appris avec Sfüpeur que tu étais 
ma femme. 

— C'était Te premier avril. 

— Ah! je ne l'avais pas remar- 
qué, 

— C'était une farce. 

Caquinot poussa un soupir et 
continua: 

— Nous avons fait un ménage 
plutôt agité... Te souvienstu du 
jour -de ta fête où je l'avais offert 
un collier de perles — imitation — 
et où, en attendant nos invités, je 


faisais ma barbe dans ma cham- 


bre, quand je n'entendis crier “au 
feu!” Une âcre fumée me prit aus- 
sitôt à la gorge; je vis des flammes 
lécher les cloisons; je me précipi- 
fai vers la porte... Tu l'avais fer- 
mée en laissant la clef en dehors. 

— C'était une plaisanterie; je 
m'ennuvais ce jour-là, j'ai voulu 
me distraire, 

— Je dus me jeter par la fenêtre; 
je tombai sur le sol, brisé, rompu, 
assommé, avec le féu à mes vête- 
ments, Tu criais aux pompiers: 
“êteignez-le!?”* | 

— Et dix jets de pamge à la fois 
te donnèrent ‘la douche, c'était 
roulant, On a bien rigolé ce jour-là. 

— Et le jour où în m'as préparé 
une omeélette à la cigüe? Si je ne 
im’étais pas méfié, j'en serais cla- 
qué, oe 


— Ah! Je l'en ai donné des émo-| 


tions! Notre vie a été palpitante et 

pas banale, On ne s'est jamais en- 

nuyée, nous deux, -Avoue que tu as 

eu de la chance de me rencontrer. 
— De la chasce? 


— Dame, bien sûr, Tu as eu de 
la veine que j'eusse des principe, 
que je fusse une petite femme con- 
venable ayant de l'éducation, rou- 
finière, pot au feu et disons le 
“vieux jeu”, car j'aurais pu être 
une de ces petites personnes mo- 
dernes, comme il y en a tant et qui, 
à la première discussion avec leur 
mari, tirent un revolver et l’abat- 
tent définitivement, : 

MONTENAILLES. 


Le 


tion. Nôus espérions des bras ten- 


dus... de bons yeux, une hospita- 
lilé comme chez nous... qui au- 
rait fait, toujours comme cnez 
nous, ce qu’elle aurait pu. 

— Et alors? 

— Rolatide, «raconte donc? Tu 


expliqueras tout mieux que moi... 
D'ailleurs, moi, îie ne puis pas!.. 
je ne puis plus!.. Oh! Monsieur 
l'abbé, si vous saviez le calvaire 
que nous avons gravi pendant ces 
tristes jours... Mais vous allez le 
connaître. .…. 

Rolande intervient pour empè- 


Le Droit. 
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FEULLLETON DU “PATRIOTE" 


| Yeux Ouverts 


= PR ES ES 
IL 


octobre, 1930 | 


— 


Le Congrès des méde- 


cins de langue française 
à Ottawa en 1932 


Le congrès annuel de l'Associa- 
tion des Médecins de langue fran- 
caise de l'Amérique du Nord, en 
1932, aura Hieu à Ottawn, Il en fut 
ainsi décidé, ces jours derniers, à 
une réunion du conseil de l'Asso- 
ciation à Montréal. On sait que 
cette association se réunit ainsi 
chaque année, depuis assez Jong- 
temps, dans les principales villes 
de la province de Québec. Et ce sc- 
ra, croit-on, la première fois qu'elle 
sortira des frontières de la vieille 
province, Cest un beau témoi- 
gnage de considération à offrir aux 
quelque soixante médecins eana- 
diens-français d'Ottawa, de Hull et 
de la région. 


Ceux-ci l'apprécient beaucoup. 


Hs ont aceueilli la bonne nou- 
velle avec enthousiasme, et tous se 


promettent d'aller assister, la se- 
maine prochaine au congrès” de 


1930, , 


A l'occasion de ses congrès, l'As- 
sociation des Médecins de langue 
française de PAmérique du Nord 
invite toujours plusieurs célébrités 
médicales et chirurgicale de l'Eu- 
rope. Cette année, un fort vontin- 
gent de ce qu'il y a de plus fort, en 
France, en fait de médecins et de 
chirurgiens assistera au congrés ct 
prendra part aux délibérations. 
Nous espérons pouvoir donner une 
liste complète de ces distingués vi- 
siteurs, ainsi qu'un aperçu du pro- 
gramme préliminaire du congrès, 
Celui-ci se tiendra à rôle] Wind- 
sor, de Montréal, les 16, 17, i8 et 
19 novembre, 


On compte qu'environ 60 iméde- 
cins de langue française de la ea- 
pitale, de Hulj et de la région se 
rendront au congrès. 


naranemaans | 


me aux 
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doute, désiré bien faire les cho- 
mais pour cela, il est conditionné | 
par sa anère el ses soeurs qui, d'a- 
vance, sont hostiles à toute pensée 
de mariages; car le mariage de Ro- 
ger, c'est la Fin de la vie assez large 
qu'elles mènent aujourd'hui. 
Ensuite, elles peuvent avoir 
aussi leur candidate parisienne. 
“Enfin, la jalousie, la terrible 
jalousie féminine est toujours là, 
vigilunte, prête à se jeter sur toute 
femme 


e non présentée où non 
agréée... Mais allons au plus 
préssé. 

Et ici, l'abbé prend un ton d'au- 
torilé: 


—...D'abord, je vous emmène 
déjeuner et diner “chez nous” au- 
jourd’hui et demain, et tant due 
vous voudrez, J'ai l'immense bon- 
d’avoir avec moi ma vieille ma- 


VOUS recevra pas conime vous 4 re- 
eues Mme Maude. 


cher sa tante de trop s’exciter, Elle 
raconte d’abord, et sans amertume, 
le concours malheureux de circons- 
tances qui a tout de suite gâché 
leur arrivée à Paris, Des provin- 
ciales perdent vite la tête dans Île 


tourbillon parisien. Mais, somme: 


toute, à ce moment, personne en- 
core n'était coupable, 

...Ce qui les à froissées, au plus 
intime de l’âme. ce fut la réception 
de la famille Maude, laquelle ne 
pouvait pas ne pas être au conrant 
de lespoir que nourrissait Roger, 
et.la manière si sommaire avec Îa- 
quelle on les avait expédiées, com- 
me un colis encombrant, dans ce 
funèbre hôtel, 

...Et puis, mises, par le vol 
dont elles avaient été virtimes, dans 
uñe situation passagèrement an- 
goissante, cette petite Valentine Îles 
avait abandonnées avec une désin- 
volture qui confirmait son ab- 
sence totale de coeur et son égoïs- 
mie féroce, Bref, la tante tombait de 
toute la hauteur de son rêve... 

... Quant à moi, achève Rolande, 
qui n'avais rien rêvé du tout... j'ai 
constamment demandé à. Dieu de 
nous donner des “signes.” Et vrai- 
ment, il m'a exaucée avec une telle 
profusion, que, maintenant, étant 
tout à fait “la femme aux veux ou- 
verts”... celle qui, hier déjà 
voyait clair... et qui aujourd'hui 
est aveuglée de clarté... je sura- 
bonde de joie dans notre infortune 
transitoire, car cette épreuve nous 
arrache, d’un grand geste, à un 
projef qui aurait été la catastrophe 
de toute ma vie, et probablement de 
nos denx vies. … 

L'abhé a tout écouté avec atten- 
tion, secouant la tèfe pendant cer- 
tains passages particulièrement si- 
gnificatifs, ‘ . ns 
.— Ce que vous me dites ne m’é- 
tonne pas. Rogér Maude a, sans 
ses. bien. vous rcccvoir, Qui, 


...Ma bourse n'est pas grosse, 
mais elle eSt absolument à votre 
disposition, Donc, déchirez ce té- 
légramine qui ne signifie plus rien, 
Aussi, comme je vous l'ai dit, je 
uroffre pour vous guider dans Pa- 
ris et ses environs, autant que vous 
le désirez, et que mon service pu- 


man, Je vous garants qu'ielle ne. 


roissial le permettra, Actuellement, 
c'est la rentrée des catéchismes, 
j'ai peu de loisirs; mais jo vous les 
consacre entièrement, Et puis, ma 
mère connait la capitale; elle 
pourra vous accompagner... Sans 
compter que j'ai telle Enfant de 
Marie de la rue Caulaincourt que 
je puis mettre à votre disposition, 
C'est bon comme du pain... et dé- 
voué! J'en parlerai à Soeur Antoi- 
nette, et je suis sûr qu'elle ne re- 
fusera pas... Car it faut bien vous 
garder de juger nos braves 40,000 
Montmartrois sur trois échantil 
tons!., J'en serais désolé... 

Mais la tante interrompt 
geste fnligut: 

— Monsieur l'abbé, je vous re- 
mercie, Mais je n'ai plus qu'un dé- 
sir: me sauver le plus Lôt possiblè 
de Paris et relourner à Noirmou- 
lier... El toi, Rolande?., 

- -Ohf moi, tante, vous savez 
l'enthousiasme avec lequel je se- 
ais restée Ta-bas, . 

— C'est pourtant triste, observe 
M. l'abbé, d'avoir fait un si long 
voyage, et de repartir sans avoir 
rien vu... 

— Sit.. J'ai vu l'ingratitude hu- 
maine! Et j'estime maintenant 
que Le Christ fut assez bien partagé 
on avant un lépreux reconnaissant 
sur dix... Quand on connait l'hu- 
manité, c'est une bonne proportion, 
J'ai aidé, de toutes mes forces et de 
tout mon coeur, une centaine ue 
Montmartrois, auxquels je ne de- 
vais rien, J'arrive à Montmartre, 
chez ceux mène qui m'avaient in- 
vitée.., On ne veut pas de moi; on 
s'en moque... on m'insulle... on 
me jette à Ta rue... Je monte prier 
au Sacré-Coeur.., On me vole tout 
ce que je possède... Pour nn peu, 
tua nièce el moi allions en prison, 

= N'exagérez past. 

— Je u'exagère pas... je cite 
des faits précis... des choses qui 
sont arrivées, 

Mais l'abbé se lève: 

— est bientôt midi... Je vous 
emmène déjeuner... Cela vous 
changern Les idévs, 

— Nous allons, vous aussi, vous 
cncombrer! 

— Vous verrez tout de suite que 
non, Ce scra, comme disaicnt nos 
pères, à la fortune du pot!" 
Précisément, ma vieille maman 
fait mettre le poteu-feu ee malin... 
elle le surveille avec amour, 

Les deux fenmes  s'habilèrent 
rapidement: el, en passant devant 
le gérant, elles remarquèrent qu'il 
les suluait avec déférence, 

— Les gérants d'hôlel, 
Rolande, e'est comme les 
seurs et les baromètres.., 
Le te puis eu descend... 
monte encore... 

— C'est que, Mademoiselle, à Pa- 
ris, où ne sait jamais! J'ai eu pour 
voisins, ici, à Monbmartre, près de 
ma maison, des  cambrioleurs, 
peut-être même des assasssins.... 
Si voue saviez conne ils avaient 
Pair d'honnétes gens! Alors, à 
l'hôtelt,, 


d'un 


observe 
HRTQUTE 
Ca mon 
et ça re- 


Es A ER ES HSE 


— C'est rassura 

vous! 

— J'ai même eu, pour autre voi- 
sine, Ja Goulue, 

— La Goulue?,3 

— C'est vrail 
naissez pas... 

Hs reprirent la rue des Abbes- 
ses; puis l'abhè tourna à gauche 
dans la rue Ravignan, et ils mon- 
tèrent pendant quelques instants 
encore, 

L'abbé habitait Jù 
maison montmartroise, 
minuscule jardin 
grille. 

— Mamant,z cria-t-il sur le pas 
de la porte, je l'amène de la visite! 

Une femme âgée, mais bien 
droite, distinguée, à cheveux blanes 
d'argent ondulès, apparut sur le 
seuil, ait milieu d'une vigne vierge 
rougie par l'automne, 

Elle joignit les mains et avec un 
bon sourire tout maternel: 

— Ah, je vous reconnais, 


nt d'aller chez 


Vous ne con- 


une vieille 
dans tin 
entouré d’une 


— Vous nous reconuaissezt,,. 
Mais vous ne nous avez jamais: 
vues! 


— Si, mon ‘coeur vous à vues, 
quand vous soigniez si bien mon 
cher grand... Je suis certaine que 
vous êles ces demoiselles de Noir- 
moultier!,. 


— 1 

— La tante Cécile et Mile Ro- 
lande... 

— Mais comment pouvez-vous 


deviner?, 

— C'est facile!.: Mon fils m'a 
ant parlé de vous!.. Il m'a si sou- 
vent ravonté eombien vous avez 
èté bounes pour lui... Et puis, j'ai 
reconnu atüssi Ja jolie coiffel.. 
Elle est sur plusieurs elichés, En- 
fin, je suis tont à fait heureuse de 
vons recevoir sous notre petit toit, 
qui, certes, ne vaut pas le vôtre, 
et de vous exprimer toute ma re- 
connaissance, 

Cela était dit sur un ton très 
simple, mais très émouvant... Les 
mains de la pauvre maman trem- 
blaient pendant qu'elle parlait. 

TFante Cécile l'embrassa d'une 
longue étreinte, ot lui murmura: 

-— Mercil., J'avais besoin 
cela... 

Une vicille Cala d'autrefois ae- 
courut, ajouta vivement deux as- 
sicttes, et, quelques instants auprès, 
elle revenait, apportant à deux 
mains la grosse soupitre classique, 
aux flancs rebondis, ornés de 
fleurs champêtres, 

Et ee fut enfin l'atmosphère de 
famille, 

Tante Cécile, foule meurtrie, 
commenea peu & peu à parler, e : 

Elle fit d'abord son petit Penta- 
pou... c'esti-dire apprécinx lex- 
cellent potage... le bouillon doré, 
chaud, parfumé... Et la bonne tà- 
ble française eut son effet habituel, 
Elle mit une flnngne aux veux, 
après avoir réchanfé le coeur, On 
évoqua les souvenirs de Noirmou- 
lier, et tout de suite Yhunbéreut les 
gais souvenirs: 

(A suivre.) 


de 
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sont à la veille de 
grands 


développements. 


Jamais: il n'y a eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comrne aujou 
d'hui. 
Vénez me vole à ce sujet. 


Vous ne vous obligez en aucu- 
ne manlère, 


Téléphonez, écrives ou 
télégraphliez, 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


PO 
& À 


. ue boite. C'est notre : . 

î Poudre à Pête STANDARD BRANDS LIMITED 

| À PRODUITS GILLETT & 

t: Toronto  Monirésl Winnipeg  Vencouver 

et euseursslec dans toutes les grendes villes du Cencda ° 
Lune Ten eve meeger es vœu eee amestommens eme oo mentommoenen ner mes mare messes Need dédie ee 


nec de cette müfe 


UDRE 
PÂTE 


résultats. 


Servez-vous-en, vous aussi, 


tout le Deminien, 


toutes vas pâtes et elle vous don- 
nera toujours entière satisfaction. 


Ce fait a 616 révélé au cours 
d'une enquête réconte à travers 


3 
4 
, 


3 ménagères canadiennes sur | : 
4* disent utiliser la Poudre à 
Pâte “Magic” parce qu'elle leur 
ossure toujours de meilleurs 


SI vous cuisinez à la mal-; 
son, commendez le Nou- ! 
veau Livre de (Cuisine : 
“’Megic,'* envoyé gratis: 
sur demande. ous y, 


trouverez d'intéressentes : 
recettes qui vous oideront : 
considérsblement. 


pour 


Emme mmmin om vumm sum vence memmacce 


# 
n 


(Satce ae la première. page.) 


J'extrayais — ah!.. que C'eu cine parer à 
dur!., -— de mon gousset un beau DAVais peur que Ci Se décolle. , 
ù — Non, pas d'apéritif!.. Par rap 


billet de mille. Et l'autre me donna: 
l'âne; mais il garda la corde... une 


belle corde, ma foi!... Le rossaril 


— Comment qu'il appelle, ton; 


âne? que je lui dis en partant. 

— Polvphème... 

— En voilà un. de nom! 

— Faut pas le changer... 
un nom de ka “haute” uñ 
noble, quoi! 

— AHons-v pour Polyphé de. 

À X x 

Le cocher s'arrête 
pour rallumer sa pipe: 

— Mon cher Monsieur le curé... 


un 


aussi vrai que je suis là sur mon 
siège... j'étais pas arrivé à la Gué- 
rinière avbe.mon âne que j'untenis 


un grand éelat de rire... Tenez! 


comme de mien de fout à l'heure: 
C'est 


“Ah! ce vieux Polxphèmer.. 
Juif. C'est bien Ii!" 


Je me retourne... Fapercois un 
ä 


des fils Damour.*. un copain 

moi, qui exuminait l'âne que j'avais 

acheté à l'arrière de ma voiture. 
— Tu connais Polvphéme?.. 


Si je le connais!., J'ai joué elle 


avec ui quand j'étais gosse... Îl 
a méme éle réquisitionné pendant 
la guerre, 
pose?.. 
Je ne suppose rien... Je <uis 
_.Xjais quel âge que fu lui sup- 
sûr! Potvphème, il a trentedrois 
ans. 
— Inukbile de vous dire si je “res- 


sautais"! Trentetrois ans! que je 
in'écrie, 

— Et bien Lassés. 

On me la vendu pour "du 
neuf ans°!.. 

— Te frappe pas! (est des cho- 


ses qui arrivent à des gens très: 


bien... 
X XX 
Jej j'interrompis mon cocher: 
— Pourtant, vous lui aviez exa 
miné les dents? 
— Qui, nrais. 
dents de Fane 


après neuf ans. Îles 
ne marquent plus. 
Le soir. scène de ma femme. Je 
Jui ai répondu: ‘T'en fais pas, 
mère... On m'a roulé?.. Eh bien! 
c'est trés simple... je roulerai fes 
autres... Et mème on x gagnera” 

.. Jour par jour. mon Polvphé- 
me se “ateamouflait." Alors. moi, 
je Pai reeamouflé" Je fui ai verni 
le poil: je l'ai brossé, étrillé. en- 
caustiqué... Je Fai emmené dans 
la vase des marais salants pour bou 
cher les fissures de ses sabots. que 
ai passés au savon noir. ét cirés, 


v 


} 
ete, 
XX X 
A mon tour, j'ai ramené Paolyx- 
phème au champ de foire... un 


Polyphème ruant, fringant, se Car 
brant.… Le malheureux! il avait 
du poivre de Cavenne un peu par 
tout. Enfin. j'ai reussi à le caser 
pour 1.450 francs, comme üuñ äne 
de sept ans. Vous parlez d'une af- 
faire". J'ai mème dit au ivpe que 
je venais de si bien DFASUL 

— Surtout. munis-toi d'une bonne 


corde. et tiens-la serrée! Parce 
que, tu sais?.. c'est un “boarin” 
de-sang... C'est jeune!.. Ça s'em- 
balle!.. 


ns 


MAC rs 
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DoddpourieRein 


ECONOMISER POUR 1000 


| 


PLAN POUR 2 ANS 
$ 9,33 PAR SEMAINE 
SERRE NET SE LIS 
PLAN POUR 3 ANS 


$6A3 PAR SEMAINE 
EEE 


C'est: ; 
nom: SaVeZ?.. 


instint 


PLAN POUR & ANS 
HAS PAR SEMAINE 


port que j'ai Festomac fatigué... 
1, Etije suis parti en vitesse... 

X XX 
:se tape les cuisses à ce joyeux sou- 
lvenir: 


les bonnes poires, c'est 


‘eomme les cheveux d'Eléonore... 


‘quand il n'y en a plus. il Y en à en- 


core! Polvphème est revenu Sur 
d'autres champs de foire... IX 
en a beaucoup eñ Vendée, L'an der- 
cuier, c'est une, gentille pelite Pari- 
‘sienne qui l'a acheté 1.200 francs. 
‘comme ‘âne du Caire." On Favait 
ceumouffé à la chabux... Puis je 
l'ai retrouvé à Ja foire de Luzé... 
CN s'appelait "Bibi" Mais quand 
j'ai crie! “Polrphèmer "il s'est 
“relourné tout de suite... Ah! ce 
‘vieux Polvphèmet.. ‘ 
X XX 

Ce yrus rire du cocher, mainte- 
nant, me gène. ° 
Sun histoire est pittoresque, Mais 
svnthétise In crise de cons- 
actuelle J'en ai une dou- 


:cience 
gaine comme elle dans mon dos- 
“sier d'articles, 

Ce coucher, on Favail volé... 
volait!.. | 

Vuns vovez. t'est Tes simple. La 


action du voisin, elle pro 


REA VAISE in. ell 
prétendait justifier Ja 


. vaquait el 
sienne, 

Avec une telle 
‘aller si ioin: 

Ce tait qu'on me vend peur mes 
enfants... est-il du Juif? 
. Le pri. que cet hotel 
mande est-il le prix? | 

Ce vin que je bois est-il dn vin? 

Ce bateau qu'on me loue pour 
excursion de colonies n'a-t-il 


théorie. on peut 


me de- 


une 
pas, lui aussi, une tare ul peut. 
causer, un jour. Une catastrophe? 


antilest si bon de erai- 


… Et pourt L 
confiance 


re! si reposant d'avoir 
Len la lovauté des gens! | 
î Aussi. quand, une dernière fois. 
ile cocher s'est penché 46rs Mol: 
À  __ Hein... elle est drôle, mon 
| histoire...? 
= J'ai répondu: 
— Cela dépend: 
Mais n'a pas € 
Pierre 


ampris. 
L'ERMITE. 


à 


x 


SE FIER 


A QUI 


| 
| Hambourg, Allemagne, — Le pro- 
fesseur Luis Ufoa, directeur de la 
Librairie nationale du Pérou, à Li- 
ma, dans une conférence pronun- 
cs au congrès des Amériranistes, 
:a déclaré que des documents reécem 
ment découverts font voir que 
Christophe Colomh visita F'Améri- 
que, ne fois. avant 1492 qui est la 
l'histoire 


: 


date avcceréditée devant 
‘peur la dèérouverte da Nouveau- 
- Monde. 


Le profusœur a dif que Colomb 
des corsaires adanais 
qui les conduisit 


$ 
: accompagna 
: dans un vovage 
de l'Irande au Groenand. 
hrador. à Terre-Neuve et sur 
continent américain. 

“Colomb, déclara-til n'était pas 
un Génois, mais il était un corsaire 
catalan.” Ils se dit prét à prouver 


le 


tels que le supposé Testament de 
Colomb. sont des faux. 


Le docteur Ulloa, expliquant SS:4, ojir-là! Demain, on reprendra 


axsertions. dit: “Après huit mois 
d'étude dans les archives espagno- 
les. à Madrid, où j'ai découvert 
quantité de documents jusqu'ici 


inconnus, authentiques et rendant, 


inutile toute controverse, je puis 
affirmer de facon catégorique que 
Colomb fit sa premiére visite au 
Nouveau Monde par vois de l'Ir- 
lande, du Groenland, du Labrador 
et de Terre-Neuve, avant la décou- 
verie officielle de l'Amérique, c'est 


‘Je vais suivre 


Ceux qui vivent au jour le jour sont à la merci 
de l’avenir—Pour eux la maladie, la dépression des 
affaires, la perte d'une position équivalent à au- 


tant de désastres. 


Ceux qui dépensent tout ne connaissent jamais 


l'indépendance, l’absence de soucis que 


$1,000—en banque. 


donnent 


Les versements à tempérament facilitent l'épargne 


La Banque Roy 


ale 


ms. duCanada - 


Sur son siège, ke cocher rit, et 


— Et puis. ea à continué! Vous 


au La-: 


LE PATRIOTE DE L'OU 


er octobre, 1930 


EST, mercredi le l 


MN 


à dire qu'il fut en relations avec fe 
irôi d'Espagne. | ° 
“Ce mème Colomb qui. plus tard. 
conduisit l'expédition de navires 


L'autre. tout heureux. voulait fespaynols aux Indes occidentales, 
l'apéritif... Mais, moi, 


fut, pendant un certain temps, Île 


| camarade de corsaires danois, en 
jeempagnie desquels, avec Faide 
Îdes souverains d'Espagne, : il fit 
avant 1192 sa découverte du conti- 
inent américain. 

| “Les documents que j'ai trouvés 
lmonirent, en outre, que ce Colomb 
{n'était pas le mème Colomb que le 


fils du tisserand de Gènes, Dome- 
nico Cohunbus, mais qu'il était le 
ifils d'un corsaire catalan qui se ré- 
lvolta contre Jean I, roi d'Aragon. 
‘A était aussi apparenté à ur cor- 
ssaire du nom de Casanova Couil- 
“un qui était au service de Louis de 
‘France, Plusieurs des assertions 
faites sur Colomb reposent sur des 
! documents inventés de toutes piè- 
ces par des historiens où forgés ou 
.dénaturés.” 


X 


UN BAL RUSSE A PARIS 


i Onne peut guëére le qualifier au- 
‘trement, ce bal qui fut donné dans 
jun palace proche des Champs-Elr- 
îsées et qui réunissait dans une fra- 
‘ternité assez touchante des exilés 
“qui. il y a vingt ans, ne se seraient 
‘jamais fréquentés. 

| Jls'agit des Russes nobles et des 


4 


; 
El 
i 


: Paris, dans des situations diverses, 
‘que le holchévisme disparaisse de 
. la carte d'Europe, 

, Le coup d'œil. en vérité, était 
‘assez piquant, 

y avait là. promenant dans les 
‘salons de grands airs ancesiraux, 
‘des conducteurs de taxis 
: bles. des grandeurs dé- 
;funtes. 

I v avait là de modestes artisans 
épaves d'une noblesse morte, Hv 
avait Jà de petits tâcherons, débris 
de blasons slaves ruinés. 


vestiges 


d'une aristocratie qui a sauvé ses 
meubles, 
Mais. disons-le à la gloire de ces 


derniers éléments. ils furent 4loux,! 
accuvillants et semeurs d'illusions. ro! à ; . ! 

Dans la foule étrangement bigar-i Lisieux, Sask. est à 28 milles 
O- 


luaient d'authentiques altesses: lai 


{ 
ï 
$ 
; Fée. qui emplissaient les salons êv 


grande duchesse Hélène de Russie, 


iles princesses Buocompagni et Mi-i 
ÿchelski. la princesse Kourskine, le; 
Tati-; 


iprince Troubetskoy, Mme 
‘cheîff. 

On + a mème renconiré un ami- 
ral français, M. Dumesnil. qui n'a 
avec le ministre de la Marine de 
icommun que le nom. 

i 

' 

‘les chants. les danses et les con- 
:sammations. 

i Pour un- soir Îles 
‘rent abolies! 

Le menu 
grands dues! 


distances fu- 


fretin côtovait Îles 


t 
f 


voir cela, il er eùt été quelque peu 
-éberlué, 

! Quant à Raspoutine, il en serait 
‘mort d'effroi avant que de choir 
‘sous de pistolet du prince Youssou- 
.pof. 

‘ Ce n'est qu'une fois par an que 
cette fête a lieu. En ce jour-là. vous 
:chercheriez vainement, aux stations 
iboulevardières de taxis, un chauf- 
.feur russe, Les caveaux caucasiens 
chôment également. Disparus aussi 


que les documents déjà produits. ; je garçons d'office de maints res- 


.taurants! 
Tout le monde est gentilhomme 


‘le volani, les hoîtes éperons où 
le tablier bleu!.. On ne reconnai- 
‘tra plus les grandes dames rencon- 
itrées la veille. 

: Et tôut cela est mélancolique et 
“charmant! Tout cela est empreint 
d'une poësie à la fois sauvage, sim- 
ipliste et compliquée. 

C'est le malheur dans la mus 
que. l'oubli dans la vodka, la mor 
d'une génération dans la griserie 
passagère des danses*du pays. 

C'est aussi, pour quelques vieil- 
lards l'aumône des derniérs souf- 
Îles. et paur quelques jeunes gens 
l'uttente des revanches futures et 
l'illusion d'un radieux soleil dans 
:la patrie reconquise. 

Ce bal était très triste et très 
beau. Triste parce qu'on v respi- 
irait du regret. Beau. parce que quel 
.ques-uns y puisèrent encore de l'es- 
pair. 
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SOHINONS NOS ANIMAUX, 
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L’'hygiène 
du chien de chasse 


La prapreté est la première rè- 

gle d'hygiène du chien. Son maitre 
doit Je pourvoir d'une niche pro- 
ipre, dont l'ouverture n'est pas 
‘luurnée du côté du nord, balavée 
jet crésylée fréquemment, pourvue 
je paille en automne et en hiver. 
{ Les jeunes chiens sont exposés 
ia la maladie: gourme, anèmie: on 
évite celle-ci en mélant un peu de 
jviande crue à leur alimentation 
après le sevrage; en leur donnant 
du lait et une cuillerée d'huile de 
foie de morue par jour jusqu’à 
l'âge de six mois, Ces aliments 
leur fournissent les vitamines né- 
cessaires qu'ils ne trouvent pas 
dans une simple soupe composée 
d'eau bouillie, de graisse fondue et 
de pain. 

Lës jeunes chiens ont fréquem- 
ment des vers intestinaux; les bis- 
cuits à la santonine, le semen con- 
tra mélangé avec du calomel, cinq 
à dix grammes de noix d’arec, cons 
tituent les meilleurs médecaments 
que l'on puisse leur administrer 
dans la circonstance. On fait sui- 


Russes roturiers qui attendent à: 


qui : 


avaient revêtu des habits impecca-! 


y avait là aussi la fine fleur, 


Tout fut russe dans cette soirée: : 


Si ce pauvre Nicolas IT eût pu: 


t} 


ne 


‘re l'opération, deux heures apr 
d'une purg 
qui expulse impitovablement tous 
les hôtes indésirables, 

Lorsque les chiens ont été 
és, à Pautomne ou € 
prudent de les FEH VONT 
où une bonne provision de paille 
sèche doit leur servir de litière. 

On éloigne les puces dela niche 
des chiens en la vaporisant fré- 
quemment avec du crésyl, de l'eau 
|phéniquée, du pétrole. On les en 
! débarrasse eux-mémes En insuf- 
flant de la poudre de prrèthre dans 
leur poil, après un bain où on les 
aura préalablement savonnés au 
i savon noir, 


mouil- 


Les chiens trop gros. dont Vali- s 


:mentation est défectueuse, la de- 
imeure humide, sont sujets à la 
!gale. On Ja combat en leur adminis- 
ytrant une purgation, et -par. des lo- 
tions uvec du barège, des frictions 
au baume dun Pérou, de la fleur de 
soufre, des pommades soufrées ou 
crésrvlées. 

Quand un chien a été mordu par 
june vipère, it faut faire saigner la 
plaie, la cautériser avec de l'acide 
: phénique et faire boire au, malade 
sun bol de Fait dans lequel on. aura 
versé cing ou si xgouttes d’ammo- 
niaque liquide. On lui fait prendre 
plus tard une purgation et on ne 
lui donne que du lait. matin et 
soir, jusqu'à guérison complète, 

ILest bon de savoir que la soupe 


ètre donnée trop chaude, ce qui 
comprometirait la finesse de son 
edorat; et que la hoiterie occasion- 
née par Ja fatigue à l'ouverture, se 
guérit en trempant les pieds du ma- 
ilade dans un mélange fe vinaigre, 
! de sel et de suie de cheminée. 

Charles VAL, 


Aux amis de Ste-Thé- 
rèse de l’Enfant-Jésus, 
! de Lisieux, Sask. 


| Lors de mon passage de -Gravel- 
bourg, La semaine dernière, plu- 
isieurs personnes m'ont demandé où 
se trouve Lisieux. | 


i 
iciale No 2. Le sanctuaire de Sainte 
Thérèse de lEnfant-Jésus n'est 
‘qu'à quelque pieds du grand che- 
min couvert de gravier, le clochèr 
‘de l'église est vu de loin. 11 n'y a 
: done pas possibilité de se tromper 
ien suivant 1 route No 2. 
Je vous exborte à profiter des 
‘grands avantaues spirituels qu'offre 
un pèlerinage comme celui que 
sous urganisons présentement. 
“Lorsque vous serez réunis plu- 
sieurs pour prier, je serai au mi- 
‘Heu de vous”, a dit Notre-Seigneur. 


Î 

Nous avons à Lisieux de grands 
: privilèges. Notre prédécesseur de 
lconcert avec notre regretté arche- 
lvèque défunt, Mgr Mathieu, out 0»- 
jtenu: - 
i De la Sacrée Congrégation aes 
Indulgences le 27 juin 1928: lo une 
indulgenve plénière pour une vi- 
site à notre sanctuaire le jour de 
la fête, le 3 octobre, ou n'importe 
quel jour durant l'octave: 20 une 
indulgence plénière aux fidèles qui 
communient ici n'importe quel 
jour de l'année; 

Î De la Congrégation des Rites Île 
28 juin 1928 la permission aux prè- 
ç 


res de dire tous les jours la messe 
otive de Sainte Thérèse de l'En- 
fant-Jésus. les dimanches et les fé- 
ites exceptés. 

Enfin une lettre, de Mgr Mathieu 
datée du 1 juillet 1928 décrète 


perpétuité. : 

Nous avons dans:le tombeau du 
imaitre-autel une statue de sainte 
Thérèse, grandeur naturelle, repré- 
sentant la petite carmélite mou- 
rante sur un pauvre matelas et te- 
nant en mains.des roses” tomban- 
[tes. Et sur le mur, au-dessus du 
maitre-autel, nous avons ün magni- 
ifique tableau peint et gonné par 
Mgr Maillard, curé de Gravelhourg. 
iC'est sainte Thérèse au ciel jetant 
j des roses sur la. terre. 

Ces privilèges ajoutés à la grande 
| dévotion que l'on a pour cette se- 
meuse de fleurs font du sanctuaire 
ide Lisieux une église où on aime 
ià prier ou à faire vrier. 


| Que tous ceux qui le pourront! 


fassent les sacrifices nécessaires 
peur se rendre à Lisieux ef exposer 
leurs besoins à cette “Petite Remue- 
tout.” Que les autres s'unissent 
‘ d'intention avec nous ou ce qui est 
| encore mieux, nous envoient leurs 
demandes écrites sur une lettre que 
nous déposerons près de la statue 
dans le tombeau de l'autel. ° 
Nous continuons à recevoir des 
lettres exprimant des actions de 
grâces à Dieu par l'intercession de 
sainte Thérèse de lEnfant-Jésus. 
Venez voir de vos propres yeux 
plusieurs de ces lettres qui seront 
placées à la vue du public le 5 oc- 
tobre prochain. , . 
Rodrigue LUSSIER, ptre. 
.X 
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SOUVENIR. 
_ Le souvenir des grands hommes 
ne meurt pas dans ‘notre mémoire. 
Un mot seulement suffit pour nous 
les rappeler. 

L'autre jour, en causant avec un 
ami sur un sujet d'histoire, il me 
dit comme cela: “C’est si intéres- 
sant.” Cette expression évoqua 
chez moi un souvenir que je vais 
essaver de vous raconter. | 

XX x 
Cela se passait, il y aura exacte- 


ment vingt ans, cet automne — 
comme le temps passe vite! Jeune 


és, Linstitufeur. 
ation à l'huile de ricin, vince de Québec -— comme 
faire mon chemin | 
dans la vie. Depuis longtemps que ice soc 
j'avais entendu parler de Monsei- til 


n hiver, il est ! gneur 
au chenil bonheur de faire sa connaissance. 


du chien de chasse ne doit pas lui; 


d'Assiniboin. sur la route provin-; 


ue le maitre-autel est privilégié à 
Le « 


C'EST SI INTÉRESSANT! 


EU 


} 


bien 
d'autres -— pour 
Langevin, sans avoir eu le 


Nous étions en congrès pédagogi- 


que à l'Académie Provencher, A la! 
lvaise comme dans a 


séance du soir, on m'avait fait 
l'honneur ‘de lire l'adresse de cir- 
constance à notre distingué prélat. 
Quand ce fut le temps de répondre, 
Je grand archevèque, 1 
claire et perçante, s'adressa à tout 
le corps enseignant en général, et 
dit quelques mots aux jeunes insti- 
itutrices, en particulier. 
| I parlait des vertus et des qua- 
Ilités de celles qui ont le soin de 
former le coeur et l'esprit de, ces 
enfants qui nous. sont si chers. 
H fallait l'entendre pour avoir 
june idée de la véritable éloquence. 
? HO commença sur un ton de cau- 
serie la plus intime, en faisant des 
remarques iines, justes et appro- 
priées, parla de lui-même, riant de 
lui-mème quand il était jeune bam- 
bin, rappelant à l'auditoire comme 
lil était déplaisant, “I! me semble 
| voir et entendre, ajouta-t-il, Mon- 
{sieur Moncatel, mon vieux maitre, 
lun Français de France qui m'en- 
:seignait la chisse à la petite école 
faux épinettières. dans le UNE dou- 
ble de la paroisse de Saint-Isidore. 
iprès de Montréal. “Adélard, criait 
mon vieux professeur, si lu ne te 
“ais pas, je te passe la tête à tra- 
“vers les oreilles.” Il n'en fallait 
pas dire Gavantage pour me tenir 
coi, Figurez-vous'si- j'en avais une 
frousse.., > 

“Qui, ‘mes chers instituteurs et 
mes chères institutrices, s'il en faut 
uñe patience d'ange pour faire Ja 
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iLes petits garçons, murmura-t-il, 
ic'est si déplaisant quand ils sont 
j petits. mais c'est si intéressant 
jquand ils sont grands.” 

Ces dernières paroles furent ac- 
icueillis par un tonnerre d'applau- 
dissements ei par une hilarilé gé- 
nérale. - 

“Oui, c'est si intéressant!" répé- 
tail, sérieusement, cette fois. 

Le coup de-sonde avait frappé 
uste, Puis. développant son sujet, 
1 continua: “Connaissez-vous bien 
oute la valeur d'un homme? N'a- 
vez-vous jamais songé au rôle dans 
ile monde que pourrait jouer ce 
ijeune mouchard qui semble se mo- 
iquer de vous. inconsciemment? On 
ina pas de pitié à cet äge. Qui 
pourra jamais dévoiler Favenir de 
ice petit espiègle qui est si turbu- 
Îjent aujourd'hui. Mais quand la na- 
ture et la culture auront développé 
les forces latentes et les facultés de 
cet homme en herbe, quand ce 
jeune adolescent aura assumé Île 
sens des responsabilités de la vie, 
quand, dans la sphère où la Provi- 
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ner toute la mesure de son talent 
ou de son génie, oh! alors. qu'il est 
intéressant Tenfant quand il est 
grand! h . 

“Ecoutez-moi bien encore. Vous 
savez que le coeur de l'homme est 
formé à l'âge de douze ans. C'est 


bien! mes chers éducateurs, Com- 
ment voulez-voüs former eette âme 
plastique que vous avez entre vos 


arrivais de la pro” | 


de sa voix}saires. puisse proté 
jet faire l'honneur 


classe, surtout aux petits garçons. !” 


dence l'aura placé. il pourra 4don- 


Joseph de Maistre qui l'a dit. Eh 


mains? Votre rêve, c'est d'en faire 


un homme d'initiative, 
se débrouiller plus tard pour 
soit capable d'exercer son influen- 
jale à propager le juste, J'u- 
e, le beau, le vrai et le bien. 

“Vous aimeriez que cet homme 
soit gai, franc et sans doi, défen- 
seur de sa langue et de sa foi, qu'il 
ne perde pas la tête dans la mau- 
bonne for- 
tune, Votre pensée ira plus loin: 
vous voudrez que .cet honme sache 
se tenir debout devant ses adver- 
ger les humbles 
de Dieu, de si 
famille et de sa patrie...” 


| Notre illustre archevèque était 
ancé dans une de ces vibrantes 


l 
| improvisations qui tenait son audi- 
loire sous le charme caplivant de 
sa parole, | 
Les assistants semblaient avoir 
grandi d'une coudée dans le rôle 
éducateur qu'ils avaient à remplir. 
| XXX . , 
|. Après avoir entendu Mgr Lange- 
| vin, ce soir-là, chacun de nous au 
rait pu citer les beaux vers d'Hen- 
ri Bornier quand Charlemagne, r'a- 
conte les exploits de Roland: 
“Et quand il. revenait vainqueur, 
sous l'oriflamme, 
“je ne sais quel orgueil 
am'entrait dans l'âme.” 
L Godias BRUNET. 
X 


ELLE GAGNE LE PREMIER 
| PRIX POUR GATEAU- 
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Cette photugraphic est celle de 
Mme W. Mekenzie, UN. avenue du 


lune demi-tasse de dait; une tasse 


lbien battus et baîtez.de nouveau 


des moules beurrés ‘et faites cuire, 


an ennemie mes 


Parc Fernwood, Foronto, qui à gl 
gné Je premier prix pour gâteau, 
étagé à l'Éxposition canädienne had 
tionale de Toronto, Un grand nom 
bre de gâléaux de diverses catégo- 
ries avaient élé soumis à l’approb:. 
liun des juges et Mme MokKenziel 
décrocha non seulement le premier 
prix pour gâteau étagé glacé, maisiè à 
elle s'assura aussi lt première placel#: 
dans les ‘muffins’ et petits où 
eaux. Nous donnons ci-dessous” la H 
recette du gâleau. qui a valu à Mine! 
MeKenzie ce premier prix: Le 
GATEAU ETAGE DORE 
Une demi-tasse ‘de ‘beurre; une} 
lasse de sucre; 6 jaunés’ d'oeufs; f 


trois quarts de farine; 4:cuillerées 
à thé de poudré à pâte Magic: une 
cuillerée à thÿ d'extrait d'orange, 

Défaites en Crème le beurre et le 
suére;- ajoutez les jaunes d'oeufs Ë 


avee de beurre &t le sicre jusqu'à 
ce que le tout soit devenu très lé. : 
ger. Tamisez la farine et la poudre ; 
à pâte Magie ensemble æt ajoutez au 
premier mélange en alfernant avee 
le tait. Battez légèrement: pendant 
environ une minute, mettez dans 


Température” du fourneau, 40 de. Ë 
srés F. Temps, environ 20 minules, 
Unissez les étages avee’une garni. 
{ure au citron et recouvrez d'un 
lulaeage bouiili. 

GARNITURE AU CITRON 
Un citron avec écorce; une tasse & 


d'eau froide; une tasse de sucre; Éd 
in oeuf; une cuillerée à soupe de À 
urine, ° É 
Battez l'écorce de citron-2t l'ocuf Fe 
ensemble. Incorporez en brasshnt £ 
le jus de citron et le sucre, Faites 
dissoudre la farine dans Veau, Fai. Ë 
Îtes cuire au bain-marie- jusqu'à ce 
{que le mélange prenne en gelée et 
|puisse s'étendre. 
| GLAÇAGE BOUILLI 
l'aites dissoudre une tasse de su- 

cre yranulé dans un quart de tasse 
eau chaude. Enlevez le sucre des 
| côtés de Ja fiarmite, couvrez et 
aissez bouillir durant trois ou qua- À 
tre minutes; découvrez et laissez 
lencore bouillir jusqu’à ce que le | 
isirop se forme en boule “plutôt Ëf 
ljuolle, Versez en un filet#mince sur 5 
Îles blancs de deux oeufs déjà bat. 
itus à sec, battant ‘constamment 
pendant ce temps-là. 
{ L'addilion au glaçage de quel. À 
fques cerises au märasquin hachées Ë 
ilui donne une saveur délicieuse et 
ltrès agréable, 
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VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 


PRETS À 512% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


aux Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta, 
BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 
-3337 et 2-0363 
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boisson favorite. 


DEUX 
Boutcille de 26 onces 


Distillleries: 
Berthicrville, Qué. 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


\ Quand il va à la pêche, le Père Baptiste ne revient jamais 
bredouille: c'est contre ses principes... Sur l'eau comme 
sur terre, il se pique d'être d'emblée toujours au premier 

rang, comme le Gin Canadien Melchers, Croix d'Or, sa 


Fabriqué à Berthierville Qué., sous fa surveillance d ’ 
e a 72 y A 2 u Go 
Fédéral, rectiñié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années. 


GRANDEURS 
Bouteille de 40 onces 


MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 


Distillateurs depuis 1598 
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Montréal, 
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(Süite de la page 2) 
vénérés collègues dans l’épiscopat 
de la Saskatchewan, détudier en 
particulier dés_-rudiments ñu moins 
de Ja langue allemande, pour ren- 
dre honnhage ainsi à nos bien-ni- 
imés et nombreux fidèles qui par- 
lent cette’ langue et nous permettre 
avec eux des contacts plus libres 
et plus intimes. Voilà comment 
nous entendons donner à tous les 
groupés ethhiques de notre diocèse 
les témoignäges de notré respect et 
de notre ‘affection, , : 
Ce 


 * "II 


«Maintenant donc, nos très chers 
Frérés, il'va nôus falloir nous met- 
ire à locuvre, Nous vous de répée 
tons, c’êst de tôut notre esprit et 
de tout:notle coeur que nous l'en- 
treprenons, + 

Nous avohs vouit nous Y prépi- 
rer par Ja lecture ‘de ln vie des 
pieux" évêques ‘ desquels relevait, 
dans le passé, cette partie de la vi. 
gne du Seigneur .qui nous échoit 
maintenant comme Eglide particu- 
lière et diocèse constittié, Comme 
elles nous onf paru belles, leurs fi. 
gures épiscopales, et comme nous 
l'avons'éntendu péessant leur ap- 
pel aux grandès vertus apostoli. 
ques. 

D'abord un Mgr Provencher, are 
rivant à la Rivière-Rouge, il y à 
maintenant plus d'un siècle, avec 
les quelques’ dévonés prètrés sécu. 
liers qui lui servifent d'auxiliaires 
pour faire Ta première iroute de 
civilisation catholique dans Li sai 
vagerie dt Nord-Ouest, 

Ensuite, ‘celui que Mgr Proven. 
cher, après avoir ouvert et confié 
son incommensurable diocèse aux 
missionnaires Oblats de-Marie Im- 
maculée, devait obtenir pour coad. 
juteur, et lequel, nommé à vingl- 
sept ans,: prendrait le gouverne. 
ment de VlEglise naissante de 
l'Ouest quelques années après: 
nous voulons parler de Mgr Tache, 
apôtre infatigable et génie civilisa- 
teur, dont la hauteur dépasse d'une 
coudée au moins Ja plupart de ses 
contemporains. A la tête de ses frè- 
res en religion, vous savez tous, 
nos très chers Frères, le travail co- 
Jossal qu'il accomplit dans cette 
région ‘inmmense, où il fonde de 
nouvelles Eglises, convertit les [n- 
diens, active la .colonisation, ap- 
pelle un clergé diocësain à la di 
rection ‘des paroisses, prête au mi- 
lieu des épreuves et des contradic- 
tions.les plus amères le prestige de 
son grand nom à la protection pu- 
blique et à lirganisation sociale du 
pays, et meurt à la tête d'une pro- 
vince ecclésiastique déjà en plein 
essor, —— ‘ 

Pour lui succéder, il à indiqué 
l’une des âmes les plus enflammées 
et Pun des caractères les plus vail- 
lants qu'âit connus nôtre généra- 
lion, lillustre Mgr Langevin, dont 
le souvenir nous émeul singulière- 
ment, Pouvons-nous donc oublier 
que nous lui devons pour une 
grande part noire vocation reli- 
gicuse et sacerdotale, et ne pas tres- 
saillir à la pensée que c'est sans 
doute son affection toute bienveil- 
Jante, et fidèle jusqu’au delà de la 
tombe, qui nous remet en mains 
une portion de son héritage, pas- 
ioral. C’est lui, en effet, nos très 
chers Frères, qui soutenait et acti- 
vait Ja fondation qu premier éta- 
blissement de Gravelbourg,. dès 
1906; et c’est sous sa houlette aussi 
tutélaire que: féconde que, pendant 
les premières années, les pionniers 
de toute la région s’enracinaient au 
sol et y plantaient aussi la foi. Ah! 
laissez-nous vous le confier, puis- 
qu’une délicate attention de la Pro- 


"Lettre Pastorale 


L 
te set en mème temps ur 
RU de Magnanimité et de cou- 
ni n ngpile que -Hotis recueillons 
légné Et nous entend on De ets Wa 

ÉSUÉ s S'bien, nous 
AUSSI, Conserver. le dépôt sacré qui 
nous est remis: deposiftum custodi. 
. L uIs, en 1910, larebhidiocèse de 
RH était détaché ‘de celui de 

AnLBoniface, el Mgr : Mathieu 
bientôt après devenait voire pre- 
mier Pasteur. Saluons cette figure 
{Si douce et ce coeur si large, que. 
les èt ‘angers à notre foi eux-mêmes 

en unt été fascinés, Pendant pres- 
que Vingl ans, il a eu Je soin de 
vos aimes, el il s’y e$t appliqué par 

Un zéle-tbut fait de mansuétude et 
de confiance, Vous lui devez sur- 
toul ces ‘admirubles institutions, 
églises, presbyières, collège, cou- 
vent, hôpitaux, elle reste, ‘qui font 
volre orgueil et votre force: 

. Sa mort devait amener la créa- 
lion de ce diocèse duquel la divine 
Providence, malgré notre “indigni- 
lé, nous préparaif à être le premier 
pontife et pasteur, . 

Pie XI, pontife mtomparable, a 
réclamé de notre faiblesse l’hom- 
Mage d'une soumission absolue de 
laquelle fotre dévouement aussi 
lendre qu'inallérable n'a su se dé- 
gaser. Maintenant que le-Vicaire de 
Jésus-Christ ‘s'est affirmé, notre 
ralSOn coplisue bien d'être dans Ja 
plus profonde obscurité, mais no- 
tre foi ecpendant baigne dans la 
Plus vive lumière, /afirma. mundi 
elegit Deus (2Y: Dieu choisit les 


sr 


(2) Jère aux Corinthiens, 1, 27. 


instruments les plus infirmes et 
inarque ainsi sa puissance. Cette 
logique divine se montre à nos re: 
sards avec Péclit d'une évidence 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le ler octobre, 1930 


d'entreprise, le courage ef tous le 


césain, Nous savons combien, dans 
les difficultés d’un pays neuf et de 
Circonscriptions pastorales très 
étendues, it déploie d'activité et de 
loin, malgré souvent une santé pré- 
caire ou déjà usée dans le minis- 
ère, ct nonobstant enfin des von- 
ditions de vie difficiles et peu lu- 
cratives, Combien nous souhaitons 
que la nouvélle organisation diocé- 
Saine et notre venue au milieu te 
lui soit inauguration d'une ère de 
‘consolations de toutes Sortes, dans 
la pratique des plus grandes vertus 
sacerdotales. ‘ . | 

Nos chers Oblats, soit ceux de 
langue française ét dépendant de 
la province oblate dite‘ du Manito- 
ba, soit ceux dé Jatigie aHenrande, 
c'est-à-dire de la province dè Ré- 
#ina, conlinuent, avec les adapta- 
tions nécessaires, en, des temps 
nouveaux ct sur des théâtres diffé. 
rénts, le labeur courageux et Ids sin 
guliers mérites de leurs aînés, les 


quels, auv dire même d'un ‘auteur 
protestant, ont fait l'Ouest, Les uns 
dans de ministère paroissial, :lés 
autres dans l'enseignement, accom- 
plissent une oeuvre ’ impérissable. 
Nous ne pouvons ometire de dire 
ici combien, én particulier, nous 
est à coeur le Collège de Gravel- 
bourg, que nous mellons au pre- 
mier plan des: préoccupations de 
notre zèle, En effet, nos très chers 
Frères, uue institution du genre est 
un grand arbre planté comme à 
lombre de notre vigilance épisco- 
bale, et dont vous recucillerez tous 
d'une facon plus où moins prochai- 
ne les fruits précieux. Aussi vous 
le recommandons-nous fout spécia- 
lement, comme du reste les instilu- 
tions analogues qui peuvent inté- 
vesser plus particulièrement telle 
ou telle catégorie dé nos diocésains. 
Nous savons bien qu’en raison de 


toute chrétienne, et nous contem- 
plons le Sauveur et son Vicaire 
ici-bas, le doux Christ de Ta terre, 
continuant à choisir’ linsipience 
Pour Sauver ce qui esl sage, Ta fai- 
blesse pour abattre ce qui est puis- 
sant, les pêcheurs de Galilée pour 
les placer sur les douze trônes des 
juges de lunivers. Nous adorons 
ces sublimes desseins du Giel sur 
nous, et nous en embrassons avec 
courage Îles graves responsabilités, 
Nous ne voulons point toutefois 
entrer dans notre église diocésaine 
sans exprimer à Mgr lPArchevèque 
actuel de Régina, notre vénéré mé- 
tropolitain, notre gratitude la plus 
sincère pour le dévouement tout 
affectueux et surnaturel qu'il a mis 
à vous guider, depuis Iesquelques 
mois où it a élé placé sur le siège 
archiépiscopal de celui dont vous 
pleurez la perte, et pour la’ délica- 
tesse avec-laquelle il a voulu dispo- 
sep toutes choses et nous préparer 
les voies, : 
= Nos remerciements s'étendent en 
même temps à tous ses collabora- 
teurs dans ce soin, mais en parti- 
culier à Mgr Marois, vicaire-géné- 
ra} puis ndministrateur sede vüac- 
ante de Parchidiocèse, et dont les 
soucis et les prévenances à votre 
égard ont été si manifestes. 
L'exemple, redisons-le, des pieux 
Pontifes disparus dont nous venons 
de faire défiler devant vous les im- 
mortelles figures, n’est pas sans 
nous fortifier beaucoup. L'indéfec- 
tible espoir qui les soutenait, dans 
Jeurs souffrances et dans Jeurs la- 
beurs, nous anime, et grâce à cet 
esprit nous avons confiance de 
marcher dignement sur leurs traces 
et de ne point faife dévier leur ad- 
mirable poussée apostolique, . 
Mais notre Eglise elle-même, nos 
très chers Frères, nous est aussi nn 
appui et une raison d'espérer. 


vidence fous a mis au doigt son ant- 
neau d'évèque et sur notre poitrine, 
sa croix peclorale, nous sentons 


QUOI DE PLUS 
; ___ QU'UN 


it 


Voici les marques 
de … piano que 
nous ‘ vendons. 
. Elles sont répu-| 
tées” les meilleu- 
res. . 
HEINTZMAN 
CS 


\E 


: : - NOUS AVONS CE QU'IL Y À DE MIEU) | 
| EN FAIT DE RADIO : 


LES - MARQUES Victor Orthophonique—Brunswick Panatrope— 


De Forest 


‘Prend les Stations quand les autres ne les prennent pas, Elimine 


les Stations locales avec une facili 
face avec l'artiste. 


. | On peut vous procurer aussi les disques “VICTOR”, 
ECRIVEZ-NOUS, TOUTE COMMANDE PAR MALLE ,RECEVRA 
‘ NOTRE ATTENTION IMMEDIATE, 


ATTRAYANT 


LAN O 


DANS VOTRE MAISON 


"LIMITÉD 


Nous connaissons Île zèle, l'esprit 


ET AMUSANT 
BON —— 


Crossley, 


té sans pareille, Vous met face à 


la crise économique qui sévit pré- 
sentemehñt, if vous est beaucoup 
plus difficile de pourvoir à une in- 
struction complète pour les vôtres 
et à leur formation dans un collège 
ou dans un couvent. Mais nous vous 
exhortons à tenter en quelque sorte 
Pimpossible, et à vous imposer Ta 
privation de maints autres avanta- 
ges pour vous-mêmes et votre fa- 
mille, à l'effet de procurer celui- 
là à vos enfants. De cette sorte vous 
leur fournirez en même temps que 
les chances d’une condition so- 
ciale plus élevée, un avenir intel- 
lectuel et moral inappréciable; 
vous préparerez à notre société des 
hommes de large pensée et de fer- 
me caractère; vous garantirez à 
notre sainte religion un rempart 


ne use 


° à $ ! » .! + 
s groupements, notre confiance aug- sommes abandonnés à la plus libre {. 
autres mérites de notre clergé dio-|mente encore. ‘ 


Jconfiänee envers vous tous, 

Vous nous permetirez de ne point | Il nous reste à conclure, en vous 
omettre ‘ici l'hommage d'un souve-{résumant en deux -mots le pro- 
nir de gratitude et de-glorification, | gramme ‘que nous entendons nous 
pour le prèfre dont le génie pré- l'appliquer ‘désôrimais ‘à réaliser au 
voyant et l'intrépide hardiesse ont | milieu de’ vous, Il esl tout entier 
jeté les bases el constrtrit mème en | dans notre devise et nos armoiries: 
quelque’ sorté les murs ‘de ve qui) vous'enseigner à tous ce qu'est No- 
forme atjourd'hui notre domaine, trë-Sdigneut Jésus-Christ, Docere 


glorieux missionhaires d'antan, les: 


En Jui, e’est en même tertps tous 
ses collabofrateurs et auxilinires 
que nous voulons honorer, Son nou 
est passé désormais à histoire, 
L'Église elle-même l'a fait entrer 
dans sa jurisprudence et en quel- 
que sortie, dans sa liturgie, puisque 
de nom de ‘notre diocèse, inscrit 
dans les actes du Saint-Siège, et 
qui sera prononcé à certains jours 
dans les” offices sacrés, aura été 
emprunté à la ville qui tient le sien 
de l'abbé Pierre Gravel, ‘véritable: 
fondateur du centre de toute éelte 
région dont a ëélé constitué le dio- 
cèse de Gravelboure, ‘ 
Puisque nous en sommes à par- 
ler dé ceux’ qui nous'ont préparé 
un rovaume si prometteur, if nous 
siérait mal de ‘ne point'offir nos 
sentiments de cordia} merci au vé- 
nérable prélat qui voit son. église 
élevée à la dignit de cathédrales 
non senlenient il a su dresser des 
difices jugés par le Saint-Siège 
conformes à Ta dignité épiscopäle, 
mais de son propre pinceau el par 
un labeur marqué d'autant de ta- 
lent'que de piété pastorale, il à fait 
de la future cathédrale de Gravel- 
bourg l'une des plus belles ésarses 
de l'Ouest, objet de l'admiration 
des connaisseurs et légitime orgueil 
désormais de”tous nos diocésains, 


X OX 
X 


Il nous faut arrèfer jei, nos très 
chers Frères, lexpressio ndes sen- 
timents de reconnaissance ‘qui dé- 
bordent de noire coeur au moment 
où nous venons prendre possession 
de notre siège d'évêque. : 

Pourtant, avan! de conclure, nous 
aimons à nous relourner une fois 
encore vers l'Est canadien, où rows 
avons vu le jour el où hous avons: 
toujours vécu ‘jusqu'à maintenant. 

de me reporte en particulier 
vers vous, mes’ révérends Pères et 
mes chers Frères Oblats de Ja pro- 
vince de l'Est, vous tous qui m'avez 
entouré depuis si longlemps d’une 
estime et d'une charité’ si: géné- 
reuse, et que j'ai loujours aimés, à 
la vérité! au. plus intime de mon 
coeur," Autant que respectés, Je 
vous fais mes adicux, le coeur ému 
mais fort. Je vous Îles adresse À 
vois spécialement, chers profes- 
seurs et élèves du Scolasticat Saint- 


Je ministère caché mais non moins 


||treprenant et au geste ferme. Voilà 
lice qui est dû à l'intelligence et au 


contre ‘tous les envahissements et 
une fortèressé qui pourra résister à 
toutes les attaques. : Doi 


JaSeph, vous mes collaborateurs et 
mes fils, qui m'avez enveloppé de 
tant d’égards'les plus affectueux el 
du dévouement le plus fidèle, Qui 
donc me reprochera les larmes que 
et éloignement me fait verser el 
Nos. communautés reïigieuses fé- | Souttaiterait que je brise sans dou- 
iinines, celle des Religieuses de |leur des liens si étroits et si doux, 
Jésus-Marie, les Soeurs’ de la Cha-| Non, Pépiscopat. m'éloigne mais 
rité de Saint-Louis,ÿlés Missionnai-|ne me sépare point de vous, Je 
res Oblates du Sacré-Coeur et de [reste votre frère autant par les sen- 
Marié ‘Immaculée, les Filles de, la | timents personnels que de par le 
Croix, Îles Soeurs Ursulines, les | droit canonique, et c’est en votre 
Socurs de Notre-Dame de Clermont, | nom @t avec le secqurs de votre in- 
pour l’enseignement, des ‘ Soeurs | fluenre surnaturelle que désormais 
Grises de Montréal pour le soin |je travaillerai dans un:champ nou- 
des "malades, és Religieuses Adora- | Veau. C’est à vous, c’est à la noble 
trices du'Précieux-Sang enfin, dans | Université d'Ottawa qui vous est 
confiée, c’est à la science que vous 
nécessaire et efficace de la con- [nvavez fait acquérir et à Ja vertu 
templation et de la prière, ne sont | que vous avez nourrie en moi, que 
pas, non plus, sans nous être naë [je dois mon épiscopat, C'est aux 
force sur laquélle nous entendons | dignes autorités provinciales, c’est 
bien nQus reposer, Aussi voulons- | à foute la Congrégation bénie qui 
nous leur dire présentement le dé-|n'accucillait dans son sein il v au- 
vouement et Yaffection qui nous!ira bientôt trente ans, et qui na ces- 
leur apportons, les voeux que nous [sé depuis lors de me prodiguer les 
faisons pour leur sanctification per | prévenances et les témoignages les 
sonnelle et le développement de plus affectionnés. Ce sont, en par- 
leurs oeuvres, l'estime que nousl|ticulier, nos évêques missionnai- 
avons de leurs travaux el de leur|res, nos humbles et sublimes vicai- 
‘ rés apostoliques, qui m'ont valu 


X x 


# X 


zèle, : 

Leurs fondations en notre diocè- | l'honneu : ! 
se ‘en sont plus ou moins à leurs [tit à côté d'eux, ie me sens pourtant 
débuts comme le pays lui-même, et [grandir el ie bénis le ciel d’être 
il. s'ajoute à ces difficultés d’autres | Ainsi, dans le sillage de Jeur lumi- 
circonstances extérieures qui ‘se-|neuse Carriére, Que Dieu vous le 
raient bien propres à inquiéter nos | ende à tous, chers Oblais, mes frè- 
communautés, si elles n’étaient ani-[Tés, que l’Immaculée Vierge me 
mées, comme nous voulôns lespé-|Conserve digne de vos rangs. 
rer, des vues les plus ‘surnaturelles | Salut à loi, enfin, à vieille Eglise 
et d’une indéfectible confiance en [de Ia province de Québec, vigou- 
la divine Providence, qui né laisse | "eux rejetôn de la séculaire et vi- 
point périr ceux qui jettent en Elle | Vante Eglise de France, 
tous leurs soins, Mais Pheure des! De toi nous sont venus les Pro- 
lourds ‘sacrifices passera et les |vencher, les Taché et les Langevin. 
moissons en scront d'autant plus|Ce sont les pontifes, les Plessis, les 
belles. Bourget el les Laflèche, qui ont sou 


À , e A 
x ‘x tenu et inspiré les grands apôtres 
x de l'Ouest canadien. Ce sont de tes 


. [prêtres qui sont venus en si grand 
Vous aussi, nos très chers Frères, | nombre évangéliser et bâtir des 
vous nous êtes une richesse et un chrétientés. Ce sont de tes fils aussi 
réconfort, Quand nous considérons | qui se sont avancés jusqu'à Gravel- 
avec quelle rapidité se sont déve-| bourg faire un pays nouveau et di- 
loppés ‘lés lieux’ qui maintenant |later le royaume du Christ. Je te 
nous appellent pour être Ia patrie |Salue, à Eglise mère de celle de 
de ec qu'il nous reste de jours à|Saint-Boniface, et par celle-ci, de 
vivre, notis sommes dans l'admira-|l'Eglise de Régina, et par cétte der- 
tion et nous nous sentons pris d'en- | nière enfin, de notre Eglise de Gra- 
thousiasme et dé fierté, Voilà donc | Velbourg. Bénie soit une filiation 
ce qu'ont fait en moins d’un quart | aussi glorieuse et féconde! Daigne 
de siècle des hommes à Pesprit en-|[le ciel inspirer toujours à l'égard 

de notre diocèse qui naît, les mé- 
mes tendresses et les mêmes dé- 
vouenents 


quis sit Christus, 

Appelé à prendre Ha direction 

d’un diocèse dont nous devenons le 
premier évêque, et qui est encore 
tout an débuf de son organisation, 
nous ne voulons point le fonder 
sur autre chose que -sur Jésus- 
Christ, fondement et pierre angu- 
lire de toute Eglise. Zpso summo 
angulari lapide Christo Jeésu (Eph. 
F1, 20). " 
En venant vers celle cité chré- 
tienne qui va nous accueillir com- 
me’son pastéu el Son époux, nous 
l'apercevuns toute belle et toute ru- 
tilante des joyaux dont elle a été 
païée par le Seigneur: £T ego Joan- 
es pidi sanclam civilulem nonam 
descendentem de coelo parutam sie- 
u{  sponsam ornatam vire  suo 
(Apocalypse XXE 2-5), El nous en- 
tendons ln grande voix qui du trône 
divin s'écrie: Voici qu'un nouveau 
leniple du Seigneur sera avec les 
hommes el que le Seigneur habi- 
tera au milieu d'eux, £f andini vor. 
em magnam de thronc dicentenr: 
Ecce labernactulum Dei cum: hom- 
inibus el habitavil enm eis, 

Ces hommes lui formeront un 
peuple ‘fidèle, et Dieu lui-même 
sera à eux lout entier: ET ipsi pop- 
ulus ejus erunt, el ipse Deus cum 
eis eril vorum Deus, 

Aties consolera dans leurs pei- 
nes .et essuicra es furmes de leurs 


veux: Z€ abslerget Deus "omnen 


lacrymam ab oculis eorum. 

EL Clui ‘qui siège sur le trône a 
dit: Voici que je fais foules choses 
à neuf Æ{ dixit qui sedebat in 
throno: Ecee nova facto omnia. 

Ecris ces choses, m'a-t-il dit, 
continue !'Apôtre saint Jean dans 
P'Apocalvse, piree que ce sont à 
des desparoles "très fidèles, et: des 
vérités: 1 dirit mihi: Seribe, quiet 
hace verba fidelissima sunt, el vera, 

Je vous Les écris done, nos trés 


chers ‘Frères, ces choses, pou 
qu'elles, vous remplissent d'espoir 


et d'espérance comme cles Le font k 
pour nous-mêmes, 

Mumis du livre d'or des Saintes 
erilures et du livre d'argent de ln 
théologie sacrée, nous vous ensei- 
unerons désormais el chaque jour 
ce qu'est le Christ, Nous vous en- 
seignerons ce qu'est sa GruÏx, cob- 
me nous Pavons appris dans la 
jongrégation bénie qui nous abri- 
ta depuis notre entrée au service 
de Dieu; nous vous Fenseignerons 
par un travail constant, imitant en 
cela les industrieuses abeïlles, que 
cette Université _d’'Olawa, dont 
nous avons été vingt-huit ans lé- 
lève et le serviteur, nous à inspiré 
de placer encore en nos armoiries; 
nous vous lPenscignerons dans un 
vif amour de celle patrie cana- 
dienne signifiée dans notre blason, 
à laquelle nous avons loujours été 
et serons plus encore que jamais 
dévoué, parce qu'elle est la nôtre, 
et que Ja charité chrétienne sur- 
élève à la hauteur d'un devoir sur- 
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Etiquette Jaune 
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DEMANDEZ À VOTRE ÉPICIER 
DE VOUS DONNER UNE DE CES 
QUALITÉS. … ELLES SONT LES 
MEILLEURES QUE VOUS PUIS- 
SIEZ VOUS PROCURER AUX 


ous au divin Nédempleur Jésus 
Christ, * 

Daigue l'Hinmaculèe Vierge Ma- 
vie, sous la blanche bannière de 
liquelle nous avons toujours cor 
baltu et continuerons à jumais de 
le faire, el à laquelle nous avons 
voulu dès Le début, en son sance 
luuire national de Notre-Dame du 
Cap de a Madeleine, consacrer no- 
ire épiscopal, notre clergé, nos li- 
dèles, nos oenvres, bref l'ont notre 
diocèse, nous oblenir de son divin 
Fils, pour nous el pour tous, fes 
bénédiclions les plus abondantes, 
Nous Îes demandons aussi par lin 
lcreession de sainte Philomène, 
Paimable vierge imarlvre de Rome, 
lLilulaire de notre eathédrale et à 
ce Lilre palronne singulière de no- 
lire diocèse, 

À ces causes, le saint pnoim de 
Dieu étant invoqué, après avoir 
fait voir ‘üos bulles de nomination 
à lPévéché de Gravelbourg, et avoir 
prèté Le serment d'office, nous 
avons pris possession de notre cu- 
thédrale el de nolre diocèse, eon- 


formément aux preseriplions ct 
noniques el aux cérémonies ace 
coutumées, 


Nous prescrivons ee qui suit: 
lo Les ordonnances, statuts, ré 
gloments de discipline, en vigueur 


PRIX MENTIONNÉS. 


né ainsit e/ pro Autislile nostro 
Roderico: 

5o Le dimanche ni suivra ré- 
ceplion de notre mandement d'en 
{rée, on clianterzs aprés li messe 
principale Le Magnijieut pour re. 
wercier Dieu de la etéation de no- 
lire diocèse, On ujoutern une di- 
saine «de chapolel, et Les invora- 
lions Saint Joseph, notre proter- 
leur, intereédez pour nons el S'uinte 
Philomène vierge et martyre, priez 
pour nous, afin de meflfe sous la 
proleelion de Phumaculée Mère de 
Dieu, et des saints patrons de no- 
bre Eglise, nolre ministère pasto- 
"ut et tous nos divcésains, 

Sera noire présente Holtre pas- 
orale Jue au prône de loules les 
églises dans lesquelles se célèbrent 
les offices publics, ainsi qu'en 
chapitre dans les communautés re- 
ligicuses, soil en the seule fois le 
premive dimanche après sa récope 
fon, soil en deux où Irois dinian- 
ches consécutifs, s'il 4 livu. 

Donne à Gravelbourg, sous notre 
seign ef sceau, ef le contre-seign 
de notre secrétaire ad or, le dix- 
sept septembre mit neuf cent 
rente, au jour de notre entrée en 
ce diocèse, 


dans Pensemble de Parechidiocèse 
de Régina, au moment de la crén- 
fon du diocése de Gravelbourg, el 
non abrogés depuis, demenreronl 


naturel le sentiment qui incline 
l'homme à aimer son pays el Loti 
ce qui s’y rattache. 

Nous entrons donc animé de ces 


pensées el de ces dispositions 
dans notre cathédrale, pour en 


prendre passession et nous asseoir 
sur Le siège que le Souverain Pon- 
tife nous v a dressé. Dans cette 
chaire, nous waurons d'autre doc- 
trine à vous apprendre, nos {rès 
chers -Frères, qüe celle de Jésus- 
Christ, Docere quis sit Ghristus, 
Vous enseigner Jésus-Christ, 
vous montrer la tendresse de son 
divin Coeur pour les honmes, 


Phonneur de l’épiscopat, Tout pe-|vous amener à Lui, vous appeler 


cn rangs serrés à da Table sainte, 


pour vous nourrir de sa divine 
EÉucharistie, vous faire compren- 


dre ‘son infinie miséricorde pour 
vos fautes et vos oublis, tel sera 
loujours ce que nous voudrons 
vous dire en fout langage quil 
nous sera possible d'employer. 
Nous souhaiterions de tout coeur 
le füire’ entendre aussi à nos fré- 
res séparés, Qu'ils Sachent bien, 
s'ils peuvent nous lire’ üu nous 
écouter, que nous venons à eux 
sans prévention ni sévérilé, plein 
de sympathie pour tous, prét à les 


aider de toute manière convena- 
. leur 
condition sotiale autant que de lu 
nôtre, et heureux surtout, quand 
Dieu nous en accordera la grâce, 
de leur démontrer que l'Eglise ro- 
maine n'est ni marâtre ni domina- 
trice, qu'au contraire Elle n'a que 


ble pour l'amélioration de 


en vigueur A moins d'avis con- 
iraire; . 

20 Tous les pouvoirs écris déjà 
accordés par d'autorilé ceclésins- 
lique en notre diocèse sont maine 
tenus jusqu'à nouvel ordres; ceux 
qui ne l'auraient été que de vive 
voix devront être renouvelés spé- 


cialement d'ici au premier jan- 
vier prochain: 
30 On continuera de réciter 


loraison déjà commandée; 
do Au canon de l& messe le nom 
de POrdinaire devra être mention- 


nie RATEUE 
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Ÿ J-M-RODRIGUE, O, M, LE 
évéque de Gravelbonre, 


Par mandement de Monseigneur, 


J, MAGNAN, O AL 1, 
Secrétaire dd hoe, 


ee ee mg ee ee mate ces 


L'excellence de notre 


Ave Centrale 


| Le Café par Excellence 


Repas servis à toute heure 


service est le secret de notre succès. 
Central Hotel & Cafe 
KONG KEE, Propriétaire 

Prince-Albert 


cuisine et l'efficacité du 


Téléphone 2957 


dés entrailles de mère pour tous 


les hommes, qu’elle veut les gagner 


Symatémes Certains 
de troubles rénaux sont les douleurs 
dans le'dôs, la“difficulté à‘uriner, les 
dépôts dans l'ürine.: Les Gin Pills déli- 
vrent des troubles rénaux en exerçant 


travail. Quel avenir attend donc, 
malgré l’atténuation passagère d’u- 
ne prospérité qui dépassait toutes 
les premières espérances, un pays 
dont les ressources naturelles ont 
été à peine effleurées, et où, une 
fois organisé pour un rendement 
plus modeste peut-être mais régu- 
lier, le labeur de l’homme pourra 
fournir une richesse inépuisable. 
En réfléchissant aux associations 
qui, dès l'heure présente, emmaga- 
sinent tant de forces sociales, aux 
journaux catholiques de diverses 
Jangues que sans doute vous vous 
appliquez à soutenir et dont vous 
vous inspirez, à l'esprit public qui 
de plus en plus animo Vos divers 


ü 
3 


unc action apaisante et adoucissante sur 
les tissus enflammé 
86e la boitochiés 


V que ceux qui nous ont 
été marqués récemment de la part 
de l’épiscopat des Eglises de l'Est, 
particulièrement de l’Eminentissi- 
me cardinal archevêque de Qut- 
bec, de Monseigneur l’Archevèque- 
coadjuteur de Montréal, et enfin, 
de’ Monseigneur FArchevêque d’Ot- 
tawa, notre consécrateur, ainsi 
que de la part du clergé et des fi- 
dèles de ces mêmes régions. 
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+ Nous avons trop prolongé, nous 
lé sentons bien, nis rès chers Frè- 
res, ce premier entretien que nous 
avons avec vous, 6 où nous nous) 
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D'un quai couvert à 


mr sans Cgal, 
ee Paris ee 
GA France » 

PAR Île de'Yrance 
sé 1 *lochhmboau 
Pl Pause tte ne 
A IST De Grasse 

TTC 

== ï Le 

ER 

TX (0 France 1. 
LE er d 


‘ gabine. 
De Grasse, 


S48-RUE MAIN, WINNIPEG, 
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POUR SE RENDRE EN EUROPE 
TOUL [A CONFORT EL LE LUXE VOULUS 


vert au Ilâvre, Le train pour Faris attendant 
au quai, En six jours en Angleterre, Confort 
cuisine française. 

NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 


. 17 oct. 14 nov, 10 jan. 


NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 


“Escale à Vigo au lieu de Plymouth. 
MEDITERRANTAN CRUISI 


À [flraversées faites À loisir, Paquebots grande 
! gt confortables, d'une seule classe, 
Prix rafsonnable. Prix minimum 46137 59 
& 


HAVRE 
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New-York à un quai cou- 
J0oct, 5 déc, 21 déc, 
24 oct, £1 nov, 12 déc. 


19 oct, 11 nov, 28 jan, 


16 oet, 11 nov. 9 jan, 
5 nov, 4 déc, 8 jan, 


10 jan. 14 fCv. 20 mars 


Ur F0 
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Hatifax-Plymouth-Hâvre,— 6 déc, 1930 
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Les Missions catholiques 


dans le 


En route vers l'océan glaci 
—Avec Mgr Breynat et 


—Pour l'exposition missionnaire—-Une tentation —Le. 
retour: une baleine blanche. 


L'Action eatholique d° 


A4. dtlie, OM 

EE 
Je commence un bout de lettre,jheure de l'après-midi, Le Bay 
ignorant quand je nrarrégerai, et si‘ Chéme, de Vancouver, qui doit 


j'oublie de signer mon griffonnage, | 
tu reconnailras l'écriture d'un es-| 
pèce d'Esquimau d'Aklavik. Je suis. 
actuellement sur l'océan, venant de 
sortir du delta du Mackenzie, te- 
nant le gouvernail de notre bateau. 
à voile; nous filons vers Pile Hers- 
chell, Depuis quatre heures nous 
somines en Mer el Sans cesse Nous 
sommes entourés par un nombre 
incalculable d'ilots de glace: ma 
foi, être au plus fort de l'été et voir 
toutes ces banquises! Je’ me de- 
mande si je ne rêve pas ce specta- 
cle dans mon lit; pourtant je me 
froite bien les veux, et je suis dans 
la réalité, car je porte mon pariles- 
sus esquimau et mes grosses mitai- 
nes sont à côté de ce papier, sur la 
mème petite eaisse d’où je t'écris. 
Sur notre traiet j'ai vu trois gros 
phoques; inutile de te dire que je 
es ai considérés avee crand inté- 
rôt: ils ent la tête semblable à celle 
d'un gros chien et c’est elle qui ap- 
parait sur l’eau: ils ne restent à la | 
surface de l’eau ordinairement que | 
quelques minutes, et aussitôt ils font 
le plongeon, faisant claquer jeur 
grosse qüêtis pour réipparailre un 
peu plus loin. L'Indien qui nous 
arcompaone tire quelques coups de 
fusil: mais à cauce des vagues qni 
nourtant ne sont pas mauvaise, il 
énrouvr de la difficulté à prendre 
“ls mire: aussi les halles se enn- 
tentent de saluer monsisur le phn- 
que. qui un peu surpris nar res 
bruits #tranges «Pr sauve dans Îles 
prafondeure de la mer, nour ré. i 
montrer &a tête de chien après trois! 
où quatre minutes. | 

Je invarrête quelques instants... 
et me revoici prés du gouvernail 

Car le vent est plus fort, et aussi: 
les morceaux de glare se font plus 
drus. de puide à l'avant du bateau 
ne crie à chaque instant es si- 
ghaux: À droite! A gauehe!... 
SE fallait par malchance frapner i 
une de ces hinquises! Comme c’est! 
la première fois que je pilote snri 
mer, je suis tout venx et oreilles, ; 
prèt au moindre signal, fei, nous’ 
connnes en face de Shoque Point: 
c'est un bon endroit pour trouver 
refuge en eas où la mer augmente- 


:kDes glaces—-A l'Île Herschell 


Québee publie la lettre suivante du R. P. 


PAM, Lamothe et Chartrand, un ve- 


itrés une couple de fois à Aklavik. 


È CE , , A 
tal, On m'afail bien dit qu'elle n'é- 


Nord canadien 


le R. P. Duchaussois, O.M.I. 


: 
f 


prendre Monseigneur el Ses mis- 
sionnaires pour les postes de Lel- 
tie Harbour et de Coppermine, 
n'est pas encore arrivé; il est, dit- 
on, arrèlé par les glaces, à Pointe 
Barrew. La police protestante est 
des plus aimable pour nous; parmi 
ces hommes, il v a deux Canadiens: 


nant de Montréal et lPautre d’Otta- 
wa: fous les deux sont de bons ca-| 
tholiques; je les avais déià rencon- 


Ici, à l'ile Herschell, on voit de 
belles maisons retenues avec des 
cables d'acier parce qu'il vente 
toujours un peu moins en été, mais 
très violemment en hiver; l'île doit 
mesurer de sept à huit milles de 
longueur. 

J'ai rencontré une quinzaine 
d'Esquimaux, dont la moitié qe je 
connaissais, venus à notre débar- 
quement et qui nous donnèrent la 


main: ils parlent passablement 
l'anglais pour faire rire mes trois 
compagnons indiens et le frère 


Krant, de Résolution. Te leur ga- 
zonille quelques mnts d'esquimau: 
Islou pachs, “de belles maisons”, bt 
il. me rénondent: Picktonc, le oti 
affirmatif, Un de mes compagnons 
inidieñs de me dire après }a con- 
versotion dant anolaisr qu'esqui- 
maude- Okt nini douillé, ani veut 
dire: “Toi, fu n'est pas timidé? tu 
n'as pas peur de leur parler.” 
Contemplant le: après-midi cet- 
te nappe, presqu'infinie d’eau par- 
semiêée de gros morceaux de glace, 
l'idée me vint d'essayer de boire 
de celie eau elaire comme du cris- 


tait pes potable; je faisais mon pe- 
tit saint Thomas et je me disais: ce 
n'est pas deux ou trois gorgées qui 
me feront mourir, A l'oeuvre avec 
un plat! Un sauvage me décon- 
seille d'en avaler, Me moquant de: 
sa recommandation, je me rince le 
gosier: elle était salée, très salée, 
mais je ne Ja trouvai pas aussi mau- 
vaise que je la crovais, et je me 
auis dit: si iamais je retrouve la 
soif que j'ai déjà éprouvée dans 
les mentagnes, el que je suis ici, je 
ne pogrrai pas m'empêcher d'en; 


rait <s petite colère: nous sommes ‘Loire quelques tassées, J'étais heu-| 
hrassés nar les flots, mais on mafieux de mon expérience, Au bout! 
firme qu'il n'y a point de danger ide quelques heures, le bonheur se 
le botean n'est pas gros, mais ini à ehanger de place, Le liquide | 
prend bien les vagues. absorbé faisait son pelit travail de! 


X XX ‘ ! 

Plns de fr moilié du lraiet est: 
parcourn, Nous sommes partis AA-1 
klavik: à deux heures du malin: 
«près avoir entendu Ja messe di 
Mur Brevnat et des autres Pères: si} 
notre bateau veut continuer comme 
il est parti, nous serons à l'ile fler-: 
“chell demain matin, Nous n'arré-! 
tons ni pour coucher ni pour pren- 


dre nos repas, Actuellement dans 
le Mackenzie nous ignorons Îles 


nuits, et il en est de même sur la 
mer, car il fait aussi rlair et soleil | 
à onze heures du snir qu'à onze 
heures de Pavant-midi. 

Un instant d'arrêt, et je reprends 
avee une autre nouvelle, Mgr Brev- 
nat est demeuré quatre jours à 


| 
{ 


Akiavik: il était accompagné du R.! 


P, Duchaussois, Delalande qui va à 


Coppermine. Notre supérieur, Île 
bon Père Tracellier, vient de rece- 
voir son obédience pour Lettie 


Harbor. Son départ sera bien re- 
gretté, car il est en grande estime 
non seulernent des frères convers, 
des religieuses, mais de tous ceux 
qui l'ont connu. 

Le R. P. Binamé, l'héroïque mis- 
sionnaire qui s’est gelé et qui a dû 
prendre une année de repos dans 
son pays belge, sera notre supérieur 
d'Aklavik; son pied n’est pas en- 
core complètement guéri. 

Quant au Père Duchaussois, dont 
la plume est si intéressante, il ?est 
occupé à prendre un grand nom 
bre de photos. I] possède deux 
puissants kodaks dont l'un est fa- 
briqué de manière à faire des pho- 
tographies ‘“marchantes” ou, pour 
emplover un gros mot savant de 
par chez-vous, “cinématographi- 
ques”... 

Continuant mon voayagf, nous ar- 


Bay Chimo, qui part aujourd'hui 


révolution... ee ne fut pas grand’ 
chose: je me félicitai de n'en pas 
avoir pris plusieurs tasses, content 
de n'avoir pas à ce moment-là une 
grande soif qui n'aurait amené à 
suceottber à l'envie d'en boire plu- 
cicurs tasstes, Je continuerai mes! 
écrilures en retournant à AKY'ik: 
nous nous meltons à l'oeuvre de la 
constrnetion d'un petit hangar, en 
attendant le baleau, 

Aujourd'hui, dimanche, le 4 août: 
je fais travailler mon eraÿon. Mon- 
seigneur, le Père Duchaussois et 
deux “ntres Pères montent sur le 
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Î 
Î 
j 
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nour Vancouver, passant à Lettie 
Harbor, Coppermine: à, Monsei- 
gneur et ses compagnons prendront 
un avion qui en droite ligne les di- 
rigera au Fort Norman où au Fort 
Smith. 

Notre‘hangar a changé de nom: 
ii se nomme une maison; tu Îla 
nrendrais en nitié si tu la vovais: 
rlle est grossière, mais elle est pré- 
férable à la tente- nous avons ré- 
servé un petit roin pour uñe cha- 
nelle: le ban Dieu sera logé dans 
l'extrême pauvreté: puis une cham- 
bre pour Monseigneur, une autre 


r 
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crayon, et le voilà qui se jette sous 
ma main, Tant pis pour toi si son 
groffonnage lennuie. Partis ce 1ha- 
tin à 4 heures, nous entrons sur la 
rivière. Magloire, un compagnon, a 
tué en mer un petit marse; il sera 
une curiosité pour le personnel et 
les enfants, Nous avons vu tte ba- 
leine blanche; cette hète mesure 
une dizaine de pieds, maïs elle est 
très farouche; le bruit de l'engin 


Va fait fuir, impossible de Pappro- 


cher, Nous acvostons pour faire le 
thé, et nous espérons descendre à 
Aklavik dans le courant de l’avant- 
midi. 

Un dernier mot par l'avion qui 
part cette après-midi, le 7 août. 
J'apprends que le Père Giroux, du 
Cap-de-ta-Madeleine, sera mon su- 
périeur, cet hiver, C'est une heu- 
reuse nouvelle que celle-là. Merci 
de toutes tes bontés, Je suis con- 
tent dans mes domaines, et toujours 
pour le bon Dieu et notre Mère im- 
maculée, Rappelle mes souvenirs 
à tous mes bienfaiteurs et bienfai- 
trices. 
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Choses et autres 
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Le Canadien Pacifique 
Bureau de renseignement 


LES NAVIRES DE LA C. NS. 


La tâche de remodeler les navi- 
res de la Canadian National Steam- 
ships sans gèner leur départ vient 
d'être entreprise par la Sf. John 
Dry Dock Company et l'Halifax 
Shipyards. La popularité de plus en 
plus grande des navires à passa- 
gers de la Canadian National Steam- 
ships affectés au service des Antil- 
les a rendu nécessaire l’augmenta- 
tion du nombre des cabines à pas- 
sagers. Le Lady Rodney et le Lady 
Somers, bien connus à Montréal et 
à Québec, verront le nombre de 
leurs cabines augmenter de dix- 
neuf, tandis que ie Lady Nelson, le 
Lady Hawkins et le Lady Drake 
pourront accommoder 32 passagers 
de plus. 

Le Lady Somers et le Lady Rod- 
ney sont affectés au service Canada- 
Jos Bahamas-Jamaïque et Hondu- 
ras britannique, tandis que le Lady 
Nelson, le Lady Hawkins et le Lady 
Drake desservent le groupe de l'est 
des Antilles, y compris Trinidad, 
les Barbades et Georges Town, 
dans la Guyane anglaise, 

a X eg 
Nouvelle locomotive du 


Canadien National 


—— 4 

La locomotive Ta plus rapide au 
Canada, série 5700. est sortie des 
n'oliers de la Montresl Locomotire 
Works ponr être attelée au train Île 
pins rapide dun monde, Plnternatio- 
nat Limilé, du Canndien National, 
entre Montréal et Chicago. Une au- 
ire Incomotive de la mème série 
sera livrée À la compagnie d'ici un 
mois. Cette puissante locomotive a 
fait sa premières course entre Mont- 
réal pt Brockville, Klle a parconru 
la distanre entre Montréal et To- 
ronto, soit 350 milles, en 6 heures, 
ef celle de Montréal-Chicago, en 
18.15 heures, 


Les prix d'Action 
Intellectuelle 


UN DERNIER AVIS 


Cenme le droit d'inscription au 
concours des Prix d'Action ‘ntel- 
leelnelle s'achève à In date du 1er 
octobre 1930, l'A, C. ZI. G. fait ins- 
lance auprès des auteurs et des 
personnes intéressées à leur oeu- 
vre paur qu'ils en tiennent compte. 

Voici de nouveau les princinaux 
renseignements sur les Prix d’Ac- 
lion intellectuelle, | 


BUT 


Dans le but éminemment prati- 
que de développer chez les Cana- 
dions français le goût de la culture 
générale, ponr encourager le bon 
labeur de nos travailleurs de l'es- 
prit, et naur souligner devant l'opi- 
nion publique cultivée le caractère 


pour son bureau: on monte au gre- 
nier par une échelle: 14 pas de fe- 
nêtre, il fait noir comme un nègre; 
ce sera moins sênant pour étendre 
ses couvertes et voir venir le snm- 
meil, Nous repartons demain, lais- 
sant iri le frère Krant qui appren- 
dra à faire marcher le nouveau ba- 
feau acheté par Monseigneur et 


férent de nos autres, 
tionne à Fhuile crue, Monseigneur 


pour le nouveau rouvent qui s’édi- 


rivâmes à l'ile Herscheil à trois 
heures et demie du matin; avant 
pris du renos sur le bateau parce 
que nous étions deux pour le pilo- 
iér, je ne ressentais aucune fatigue. 
Au débarquement, une surprise 
nous gueltait; nous espérions ren- 
contrer Monseigneur et ses COmMpa- 
snons: les Pères Trocellier, Du- 
chanssois, Planev ct DPelalande, 
partis quelques minutes 
d'Aklavik sur le bateau de la po- 
lice, Comme re bateau est de beau- 
coup plus rapide ane le nôtre, nous 
pensions bien qu'ils arriveraient 
au moins quelques heures avant 
nous, His prirent un petit chenal 
avant d'arriver à la mer, et s’arrê- 
tèrent pour faire bouillir une tasse 
de thé, Durant rette bouillatte, nons 
les avons dépassés, À Shingle. ils 
furent oblivés de rester immobiles 
pendant plusieurs heures, var Île 


vent faisait marcher. rapidement [la Bretagne on dela Province tien- 


les glaces, et il fallait de Ja pru- 


dence nour éviter leur désagréahle [voir snr Me:batean ou à AKGIK 


rencontre, Touiours ‘est-il. qu’ils 


, Nan « « . . en 1 à . Ed £a 
w’arrivérent à destination qu’à unelne! je pensais avoir péfuiu mon 


fiera sous pen à Aklavik: le couvent 


acinel sera transformé en hôpital. chaque année à 


A Aklavik, le Père Duchaussois a 


dont Pengin est complètement dif-| dans 


et ie mérite dy, mouvement intellec- 
tuel de l'heure présente, lAssocia- 
tion catholique de la Jeunesse ca- 
nadienne-francaise fonda, dès 1919 
les Prix d’Action intellectuelle, la 
première institution du genre. 


OBJET ET ORGANISATION. 


Un prix de #100.00 est attribué, 
chacune des dix sections 


car il fonc-| fixées, pour la meilleure pièce pro- 


duite au cours de l’année littéraire 


a aussi acheté une quantité de bois | et scientifique — dans le cas: du 


dur octobre au 1er octobre. 

De généreux Mécènes assurent 
l'A. C. JC. les mille 
dollars ainsi distribués en récom- 


1 A ï es ; . 5 h , 
filmé plusienrs scènes" et s’il don-! pense aux lauréats proclamés par 


à Je placer sur léchafaud nour le 


ne une conférence à Mont-Jolji, tu |jes dix jurys de cinq juges appelés 
me verras, par exemple, avec Mon-!| 4 délibérer officiellement sur la va-' 
seigneur, les enfants et les religieu- | leür 
ses, ocrupés à conner le poisson et | soumis ou signalés à l'attention. 


des ouvrages et manuscrits 


La proclamation qui se fait en 


sarhage: sur un autre film jesuis à | séance solennelle vers Ja fin de jan 


avant nons|Peinturer la maison: et comme je! vier où en février — d'ordinaire à 


POESIE. — Poèmes d'une certai- 
ne waivérgure, 1#1 groupes de pièces 
distinctes traitant de sujets divers. 

CRITIQUE LITTERAIRE et CRI- 
TIQUE D'ART, — Etudes, articles 
ou conférences écrites, se rappor- 
tant à l'histoire de la littérature :t 
des beaux-arts, à la critique des 
oeuvres: aux méthodes de travail, 
et généralement à la culture de 
l'esprit et à. l'éducation du goût. 
Ecriture musicale non comprise. 

LITTERATURE. ET SCIENCES 
RELIGIEUSES, — Théologie, écri- 
ture sainte, apologétique, liturgie, 
histoire ecclésiastique, et toutes 
autres études où domine l'idée de 
religion. 


PHILOOSOPHIE. ZT DROIT. — 
Compositions littéraires se rappor- 
tant en général à la philosophie et 
au droit, : ° 

HISTOIRE ET. POLITIQUE. — 
Etudes d'histoire canadienne ou 
étrangère, monographies, biogra- 
phies, essais sur quelque problème 
d'intérêt public, 

SCIENCES SOCIALES. — Etudes 
sur la société, sur les rapports des 
individus et des classes, sur lei 
théories.et sur, les problèmes qui 
se rapportent à la condition et aux 
relations. des hommes vivant en so. 
ciété, 

ECONOMIE POLITIQUE. — Etu- 


RSS nee pmnatet 


des sur la production, la cifcula- 
tion, la répartition ou la consom- 
mation des richesses. 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES ET 
TECHNIQUES. — Tous mémoires 
ou essais d'ordre scientifique, ar- 
tistique ou professionnel non con- 


tenus dans les divisions précé- 
dentes. 

CONDITIONS ET LOIS 
‘ DU CONCOURS 


1o Les ouvrages doivent être en 
langue française; ; 

20 Il faut qu’ils aient été publiés 
ou soient présentés. en manuserifs 
dans la limite ‘tes douze:mois du 
ter octobre an ter octobre — cette 
fois ils'agit du ter octôbre 1929 au 
ler octobre 1930. 


30 Personne n’est exclu du con: 


cours, Il suffit d'être Canadien 
français — selon la plus large ac- 
ception du mot — de l’un ou de 


l’autre sexe, et âgé de 20 à 935 ans 
inclusivement. 

40 L'ouvrage devra être adressé 
au secrétariat général de PA, @, J. 
C., en 6 exemplaires au moins et 
pour le début d'octobre: 

5o Ne sont requis ni titres, ni 
déboursés, ni concours préalables. 
La simple présentation des travaux 
tient lieu d'inscription; ‘ 

60 Les cinquante membres des 


nons, eomme mes compagnons de ete, 


suis supposé être boss, avec Mon-!la salle Saint-Sulpice — constitue 
seigneur, nous dononns des ordres | toujours l'un des événements litté- 
aux sauvages aui m'aident-à ce tra-/|raires et artistiques les plus signi- 
vail, ete. Le Père à aussi pris aussi! ficalifs et les plus importants de 
beaneoup de vues “fixes” sur le tra- | l’année, 

vait des frères convers. X ' : F 

Depuis une heure. le Ban Chimo DIX SECTIONS DE TRAVAUX 

vogue sur la mer, il est temps de} LITTERATURE. Composi- 
“yrever” LD souper, comme an di- tions en prose assez élaborées, dans 
sait parfois chez-nous, J'aime àf[un genre ou sur un sujet de quel- 
conserver ces expressions de chez-|que importance: roman, esasis, 


Es 


NARRATION FRANÇAISE, 


nent à montrer leurs patois. Au e-&£empositions en prose, d'un genre 
6 4. moin£é sévère ou sur -un sujet de 

Sur Ja mer. le 4 août. Bfniguici# moindre importsnco. Suite d’arti-: 
i [eutet, billets, .mCiènESs, ete. 
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dix jurys, choisis parmi les profes- 
seurs, lilérateurs et scientistes les 
mieux.eonnus de la métropole, exa- 
minent soigneusement Îles travaux 
et délibérent en toute loyauté et 
discrétion sur le choix des lau- 
réats de chaque seetion, en accom- 
pagnant Jeur verdict écrit des mo- 
tifs qui l'ont motivé. L’A. C. J. G. 
insiste pour que chaque prix soit 
attribué en entier, et non point di- 
visé entre deux vainqueurs proclt- 
imés ex-ACquo. | 

%o Les prix.sont distribués, #1 
v a mérite suffisant, dans ‘toutes 
el chacuhe des dix sections et cha- 
que dnnée:. | 

8o L'auteur est libre de, présen- 
ter son ouvrage dans la section qu'il 
juge convenir le mieux à son Carac- 
tère de fond et de forme; 

Jo Chaque section constituant ur 
domaine séparé, un même auteur 
peut présenter des (ravaux en dif- 


füt-ce à SON insu — 


ou encore — fût in 
s'inféressent à son 


par’ ceux qui 
re, 
Éeuls lés noms dés lauréats sont 
révélés au public. Tout le reste.est 
objet de haute discrétion... 
NOTE IMPORTANTE 
Comme le concours vise à faire 
In revue la plus adéquate':possible 
de l'ensemble du mouvement intel- 


lectuel de l’année au. Canada fran- 
cais, et afin de faciliter: la tâche 


des juges, l'on insiste respeciueuse- 
ment auprès des auteurs, des profes 
seurs, des éditeurs et de. fous les 
amis des lettres canadiennes. pour 
qu'ils signalent à l'attention de Y'A. 
C. 3. C. tous les travaux de mérite 
dus à la plume de nos jeunes écri- 
vains, On voudra bien, alors, en 
adresser au moins un exemplaire 
au ‘secrétariat général de l'A. C, 


3, C 5 
É RENSEIGNEMENTS 
Pour renseignements: M. Ephrem 


férentes sections. Le même ouvrage 
cependant ne saurait .concourit à 
In fois sous deux rubriques diffé- 
rentes; 

100 Les travaux déjà soumis aux 
concours précédents ne sont pas 
réadmis, mênæ si une édition nou- 
velle satisfait aux conditions de 
temps d'octobre à octobre. 


to L'inscription at Concours 
peut se faire par l’auteur lui-même 


LA 


. ss 


ne 
eve 
à 


4 
% 


té 


LE. 


{ 


BRENA 


x 
À 
E 


wi 


Réginald Bertrand, chef du secré- 
tariat général de l'A. C. 3: CG. télé- 
phone: HA 6383; bureau 701, édi- 
fice Versailles, 60, rue Saint-Jac- 


ques-ouest, Montréal, 
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"NCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE" 
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